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La ncène reprénente une plan' dr Pnhinu . _ ,1 ilioiir, la nui-son île Maître Bernoril. Cette maiaon u,

au rez-de-chaufisée, une logfjia ouveite, aoufenue par deux cotonnettes. Un escalier de qnelquen marches
permet l'accès de la loggia à la place. De chaque côté, sous la balustrade de la loggia, un ha ne de pieire.

Dans la loggia. Dame Paque et Carmonine, en parures de fêtes, sont assises regardant la fête populaire.

Maître Bernard est debout, appui/é à l'une des colonnettcs. En tournant vers la gauche, on arrive à l'en-

trée principale du tournoi. C'est un arc de triomphe assez élevé, orné d'oriflammes et de fleurs. L'en-

trée, que gardent les hallehardiers, en est close par des rideaux de velours. La gauche de la scène est

formée en partie pai- l'enceinte de la lice. Cette enceinte, faite de planches sur lesquelles retombent
des draperies de velours, n'est élevée que de deux mètres cinquante à trois mètres. Contre cette en-

ceinte, un tréteau est dressé pour permettre aux spectateurs qui l'occupent, de suivre ce qui se passe
dans la lice. Un escalier de bois permet l'accès du tréteau. Au pied de cet escalier,il y a l'éventaire d'un

marchand qui débite des boissons et desfriandises et qui loue aussi les places sur le tréteau. Au lever

du rideau, des groupes stationnent à l'entrée du tournoi, les spectateurs sur le tréteau regardent ù l'inté-

rieur. Des trompettes, dans l'enceinte du tournoi, sonnent une victoire.
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On s'ari'ête, on boit, on mange, on rit, des groupes se forment. Au fond de la scène les gamins

figurent un tournoi en miniature. Ils chevauchent des morceaux de bois, se pourfendent avec

des sabres de bois, tombent, se relèvent. On fait cercle autour d'eu.r,on s'amuse de leur jeu.
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^m M n f

^
sui . . te du tour . noi!

ê i ^
^1," i{_jj [

f-» f 1 1 f »—^^

^ É E•7 •?

W
.
gneurs

t-T T ^ I"
'f-

^
S^ ^7 -7

Êt mieux mê . me que le Roi!.

^M ^m SE
F F |i ^ 1^^ 4t

Et mieux mê . me que le Roi!.

[H m m Si.

" ^ E
g iT iT—^nrlt «^ft

^ #

—

»
p stacc.

J^

I^WS /
1i—h>ktt L , h i^

1*

3^^
C'est la der.niè-re jou - te! Et non

ft y F^t . F-
Airui-

1*

^m
^ffig



4

pas la moins bel . . .le!

•7 1

ê.
f

^ M M
grt

Et non pas la moins

M T M
Et non pas la moins

^^ ^^^ f

^^^^ ^hhH ^w
i^.w=

/
EÉ ^

I
:M=F

A six blancs ces pla . ces, a SIX

s ^
f r ' F f

bel A six blancs ces pla ces, a SIX

f#^ ^ ^^-f^-^ ^ ^^
bel . le! A six blancs ces pla - _ ces, à six

^fiM ^^ ^r F U
^^ ^ ê ^f^
fl^AJ

i^ LJi
EÉ ^*—

#

W
blancs! Da . mes et da.moi . sel . . les, A six

ï ^m :E

f ^^
blancs! Da - mes et da.moi . sel . . les, A six

mÉ ^ipi ^^mV
blancs! Da . mes et da.moi . sel . . les, A six^^ m %

wm^"^^t-^H^M^ 1=^
H.ft
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W:
On commence à monter s)n- l'eafrar/r

P m i
blancs!

^
A six blancs!

i2_îm
blancs! A six blancs!

9- •^ m
N̂

blancs!

f

M
A six blancs!

^i m f È^
pp molto legff.

âtf

Dame PAQUE (inquiète)

P. .

g>T i , ;,^-mj ^^5i 1 3
11 n'est pas là!. C'est fort é

lUiniiccio sort

In tournoi.
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Scène III

/ _
DO
P. hfr^^^ E ) 1 jVt^ ^^ï

Mi. nuo.cio! Ve.nez un peu de ce cô

¥m -i'ï^ Ti i À i i i i a i i

fV r ? r f U .

*
tf:ï'

J' •/ •/ ? ^DO
P. ^ ^ 77 «*

-té! Di - tes

^ MINUCCIO

f' i' i' J' llJ^ 1^
Da.me Pa.que, sa . lut!

*t
J J J J

"W
/i'

"n/ h •/ It
4e^ ^^=^^ , , l^'t "[t

j*"" »^ ^ F

DO
P

moi, je vous prie.

i
fct EE*s=fefeÈa

Car. ir.o . si . ne, sa. lut!

«A ;'

^^^^^̂
^

? 7

H. a
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u CARMOSINE

ti" ï •? "*? -7 m rT~n^^
Sa . lut, Mi.nuc.cio!

i
<*

F p J'J^ J'

Pas de ga.lan.te .

i i i~T i j i^
,^)# . . fY^# #=^

y>

gg=^^l

y j. j> .
j- h I j -^^-^^^

f- F M -J'X» *

ri Et di . tes-moi, je vous pri . e, Où se

^«^-1^=^

ife
^ F F l 'f' ^^^^

tient le ga.lant Ser Lys.pa.ria . no?_

i
tf^

r 7 h3 i

j m3 'd ^ 3 i ^Ù
/

W^IJ- 't-^^ ^r^ ^t J^ r^j-¥-f^^

:«S

MINUCCIO aisé.

i
•?•?!>

^T ^
i_ r^r~TrRr' r ^^

il s'apprête à rompre u.ne lan _ .ce Se.Ion l'ar.

IrfMR^%^
à ,m m ^ ^> i'#|llg

n
l>^

|

^ ^m •7 T I >-

F7»

(

/

g^ 1^4^ ^m4^M
? ^ t T
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P ^egg.

È
4^ÎÈ^

Dame PAQUE /_
, Ji J) |i:ff ^ l -}

Ah! le voi . ci!..

^M. ^ 1 1 i

sons!..

i
tfS M^5 •7 •? g^ ^ 7 r-

•/

ga^„tfr. j) ^^=^^eS •7 -7

DP iis ^H ri ii^^' 'T
• ^ q^ff'irgf h ^:

•7 •? ^
Tenez-vous bien, ma fil le, et souri . ez!

8-.-,UI 'opt^t^f ?^" y" j>w *
ff . . .t^^^ î7 -7

i
=^^ ^ ±

/

^̂ ^ É! *?l1> ki!i^ *y T ^ ?^ /
I

7i„i>^^=J=:4*

—

V—

*

Scène IV
r)_ h Lyspariano paraît.

fil ^ '-^ji^^ nJïî3^j, J^î ^^^^
II. a
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'/ dracend de vhevnl fi vient en sirnr. nllarii'.

y¥^s^ m^m i' ^/n h.^^=# fe;

./ ^//r//

l^^^ll"
^P ^ ^ Se^ m fete^ ^

Ti'ès modéré (Battez à 4 temps) LYSPARIANO KUfjrrbc ,1 prélvntU^ :^ï

Trt's modéré. J=

^^
odél'é. •:z()0 ^

Prin

mmI * —

*

pompeux

^̂^E ^ 1 y
!J A <

TT
V

K̂ i^Tf^-t-f-tf-^^?
ii

? tv?
CCS . . ses Dont les char, mescap.ti .vent le coeur Qui bat dans

Wr-I—r=£L.

^ f I w ^^
ma poi . tri ne, Da.me Fa . que, sa. lut!...

fri ^ f\ ^̂ ^ ^
^ HSi
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L.

Dame PAQUE p

Quel doux parler

.

>\': f f « i

irr iff 1^ r^ •7
j

Sa . lut, ô Car . mo . si ne!

^m ^ r r \ t ~4

Lf NTp JT^ M
m y f t^ f ii^

y); /rjj^iT.

^^ Ém

De
P.

L.

¥ F 7 |î Û M' I

F
•'

et quels mots en-chan.teurs!..

m .L

V ! f fi
Je vais, dans un ins

H.
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i

Dame PAQUE mf

^^^^^m^ ï

»
allarg. Tempo

Cha,quepa.role estundé.li . ce!..

L.

.rai, da.mes, que sous vos yeux...

fr^j^^^ : SFfïi&

£E^t

mf

m mmf

CARMOSINE rcscrvpc.

^=^ï> F n 1 ^ ^ '

C'est vraiment tropd'hon.neur!

enthousiaste.

MF n ' F
C'est vraiment tropd'hon.neur!

LYSPARIANO

HB^3p^^i^g=rT-TF^^ jczp:

Si vos ru . bans flottaient bur le for . de ma lan . . ce,

é W^

f

J j I *

* -»
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u f r f i ff F f I , f f i
f r t

iS
J'aurais plus de vail . lan . ce

m
Et le sort me ren.

#« »
t?

A

# A

Vn> •/
i|^ A

T^#
V

#

Poco animato
Dame PAQUE /^

V ''^ (y .^
f?

i''f^ ^ F

^^s
Te. nez!.. Te . nez!.. Te.nez!.

â
- drait

#

vain queur!

Poco animato

jgi3 /1 yj j^ J^^
/

^a1^"

m g
=f^ ^^=f
?^ '--i^ ^' i

(Battez à 'i temps
^

m y -^ i
re
p.

lif I;»

'M, . 'î y T
i^Ë

/m
Je vous rends grâ - ce. Toutes

Il a



Animato
Dame TAQVE (navré)

33

^ï

=55?;^^=i 'IX^
Suivez-

im ÎSESS E

deux, maintenant, venez pren

^^^ *îp

dre vos pla - - ces.

Animato

^
^
ta i ] i 11^

î^/.

J
^'A

n 'iOT^ 'J^ d i
*/.

is 3^

ne
p.È

'

.' çy
1^1

moi. Carmo . si . ne. Animato

*^ ^ i âF^̂^
"ïi' iiJ' i

^ ^^Ssi l

Ti-mpo
CARMOSINE ^y

^ #^^ ^^5ï

i

ji' MM Excusez - moi,

:t Tempo (sans lenteur)

ma me - re.

mi^'F^

B^ ''fp

L_=
/;y

p^^

Dame PAQUE, outrée
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LYSPARIANO _

fi

W¥^ fel J l il

miistérieii.r et ridicule.
PP^ > ) 3

Je n'en prends nul om . bra ge. Je suis

/
iî

TPP
5Î!=1

f^^ /s ¥=F f mystérievx

^i." p ^^^-ff+f—̂ '"TTp" p F F I r-^-^L.

sur qu'elle craint de tr'a. hir son e' mol

w

F

ff "^ » =^

v^b"
f
; pTTT

«—• f^=^
siil'finiint

Pf

P P I
[i y :

#—(|^^2
Eu me voyant com . bat . tre et vain . cre de .vant el . le... Ne

m i ^ À̂'^^
^

i=à
ÉE3

p
•' •'

p

V 'r r^:î» ^7?

M f

1 » t » »

VH"
i; ^p p 7 I^ _^rs

la tourmen.tez pas!..

rail.



m^
VUi moderato

(ircc une y(il(iiilt'i-ic pictvnticiihi'

.

35

k
i I M r F F

csp r. ^=P=^E

Char . man
a Tempo !•>

te de.moi-sel . le. Char . man .te de - moi

*̂/^.^^

->'"MU \ i E

î iF F^
le, J'em _ por . te votre i . ma ge au

FF P F Frp-T-TT
J ^J J'

f r
«yec emphase



36 allarg.

vous vien - drez quand mê . .me com

â
bat - tre a . vec

allarg-.

P
< t I

rrrrrr

^ i

É
CARMOSINE /^^

'est trop d'I

£

^
C'est trop d'hon -neur! Ah! Cher.

Dame PAQUE /
Sei -

ï
g.H '

g.. F. F i
Qu'il est ga . lant! qu'il est ga

^L.

moiL
Tempo poeo più mosso

m
^

p en aehQ rfi ' ^^^

irl
^

Ç'
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Allarg-

fr f'F
g- t'W^'k

Tempo
t =F=F

.neur, c'est trop d'hon . neur!

ii^"»; r ' Ë^^Tf
trop d'hon . neur !

LYSPARIANO _m ^ 'f=f^
Allarg;.

t
t ^SJ ^

Tempo
Appel de Trompette sur le théâtre

Bour.

^ mm3^2
rf^

t» 4ts i s5=
/

^

^ f Ornf^f-H r H |

f fL. ^
-geois, Da . mes, ma.nants que l'on tient à la por . te,

' 3 1

rpt|,
, H H F^-4^4^à

' 3 '

0- Mf ifL.

Jevous in.vi.te tous à me servir d'escor . te!

^ m ggg
s

6^ ^ ^
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Pir aniniato

SOPR.et ALTOS

UKh n h '^"f M M '^^^'^^^"^^-^
'

Vi-ve! Vi.ve! Vi .ve le ffrand Ser Lvs. pa . ria . no! Il est le di.ffne

^
TENORS

Vi.ve! Vi-ve! Vi.ve le grand Ser Lys.pa. ria . no! Il est le di.gne
BASSESm ^Fïf I' '

) D ^ M M M P "Mp M£ E
Vi.ve! Vi.ve! Vi.ve le grand Ser Lys.pa. ria. no! Il est le di.gne

Più animato n^

J >^ »^ -^ i
^-

a Tempo^ 1^

fils des an - ti . ques hé ros!

M " M p. ^
fils des an . ti . ques he' . ros!

^
F "F »M M. ^

i

fils des an - ti . ques hé ros!

a Tempo

1} tf^
f f f ^

tt- i4--J^^E

FT^^
^ ê^w /

F^ ^^
LYSPARIANO /.LYSFAKIAJNU /_ • * • *

fels
Lys.pa. ria . no veut com.battre auxyeuxde tous
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^
I

•* « t I
, t t

È ê P If * f~f
H-f-ft

É fflf fg^f
i

f-iii^
Et vous faire ju.ges des coups Qui vont poin. dre son adver.sai . re!

m m m#=ï=»

s ^^
-» •

Viù animato
SOPR. et ALTOS

1^-^ Tf D 11^
p M I'

F.

"^ fTTT
Vi.ve! Vi.ve! Vi-ve le grand Ser Lys. pa. ria . no! C'est le di.gne

'" r^ 0-^=F^ ^ M ^ M^ m^ï
Vi.ve! Vi.ve! Vi.ve le grand Ser Lys. pa_ ria . no! C'est le di.gne

BASSES yn o r>^^^p ip ^ F M M'^ ^ ^' ^'
F g

Vi.ve! Vi.ve! Vi.ve le grand Ser Lys. pa. ria . no! C'est le di.gne
Più animato

]

ifVf M M l 1 i II- 3 i i
fils des an . ti . ques he' . ros,

; j M Lg.

Quand la lan - ce guer.

J' i 11 ^ ^ P ^
fils des an. ti.ques he' . ros,

7-H J^ j' J ^

Quand la

mf
lan - ce guer.

[! «F
I IIS CJf P if^

fils des an . ti.ques hé . ros, Quand la lan . ce guer.

j'"
\ \:\i^^m^ m^Tt«

^ :;>

^?
» ^ -é -* w ^
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i^ „n ji i i,jJm'^ ^^
. ne re ar . me son bras puis . sant et vaJeu

^^n È
. ne re ar.meson bras pais

i?
sant et va.leu

.

gji
ff M F i"r F

''F
l î

r
r

-^
»« rn^ ^

^

p ^r "F ? 1^ T '
is

.reux,ar.me son bras puis - sant et

9

va.leu . reux!

te
"

F F F F F
[t I f r 1) 1) i :f r '

^^
.reux,ar-me son bras puis . sant et

;^"i' F g F F FF
.reux.ar.me son bras pu

va.leu - reux!

r F F 1 ^ff I
•

f
iï

.reux,ar_me son bras puis . sant et va.leu reux!

ê^ £ i !.> fe^^s i I
I,- "g i|M i

cresc.

n\ r r r

t. . iii^^^^^^̂rt ^

ff^, Animando

n.;
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^ rrm. E
.ve le grand Lys.pa.ria .no! Vi . . . ve le grand Lys .pa . ria

r f-H-i-1

a
F n M ff^^ pif I—I—

I

.ve le grand Lys.pa. ria .no! Vi .

S >ii M F M i^
ve le grand Lys .pa .ria.

M :> [> M
V

.ve le grand Lys.pa. ria . no! Vi ve le grand Lys.pa. ria
H-

^W
] ^m
M h ft -, -,

F-' '
F H F^

.no! Vi -ve le grand Lys. pa.ria - no!

I
ff • ^ fcr:

•
r V ^S

.no! Vi . ve le grand Lys.pa.ria . no!

.no! Vi . ve le grand Lys.pa.ria . no!

' 1 »

'' ^um}
\
lu'^̂ #==*,11 m ;r

,^W^
s •? 'y »==î

•<^

h\ Vi.ve! Vi.v^e

f̂c:

lelVi.^pe! Vi.ve! Vi.Ve! Vi

P O o rg : ^ -r ^ <

Vi.ve! Vi.ve! Vi.ve! Vi

ffi
ve!

^ytrfl ^) rp
j

f K t )

Vi.ve! Vi.ve! Vi.ve! Vi

5
ve!

^^f- e;j j;^^
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Second apprl de trompettes, a Vlnte'rieur.

Priidant If chœur, Lyspariano a offert la main a dame Paque, et tous deux, alors, gravement et

avec importance se sont dirir/es rers l'entrc'e du tournoi, parmi les acclamations du populaire.

« « t

> é

Carmosine et Minuccio restent seuls. Les tentures à l'entrée du tournoi sont retOmbe'es. Carmosine
se lève lentement, comme à regret. Elle va rentrer chez clic. Minuccio qui avait suivi toute lu scène
prece'dentc, appuyé' sur la balustrade de la maison, un genou sur le banc, l'appelle alors.

dimiti

.

m
V dim.

^^ ,7 i i \U i-'—•

Scène V

:*

Moderato MINUCCIO avec douceur
P
} J)|rJ J'iJ J-^J^J fin J).-s
Carmo.si . ne, Je lis un regret dans vos yeux. .

.

^Moderato
Qv

*==«:

^^m
pp ^ }) espr.

^

CARMOSINE P

AU MENESTREL, ii'^r rue Vivienne,bis

Copyright by HEUGEL a C'e 1915

H.* C'?y5,î»32 HEUGEL a C? Editeurs, Paris . H.
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f» i> -, > ^ J

rail. ^
te

Andante

^^c.
ft s

.te estpourmoi ter.mi . né

rail.
Andante i> = SO

^^^Ù
/̂C\^ ppl dol.espr. .

t^^ J7-J^ ^^
T

r

p esp r. dol.

Ûk>4^\^- JÉp
e N'est-el . le bientôt plus qu'une

c.

Minuccio, pourquoi la fleur laplusaime' . e N'est-el. le bientôt plus qu'une

-rn-j-T3 ^^
f
^ t =:^

î
r rr

Sei-rez Tempo

f !i
| |

J) ]' J'r; 7 y ni'iV F^. »FFF ^c.

oho.se fa.ne'e? Pour - quoi soudain songer au crépus.

Tempo

cresc,.

le En reear.dant l'a

dol. rail.

c. E ^ i J' JT
.eu En regar.dant l'azur.

fe3#3ïm,.m
iFr- r sFf r

^ d'u.ne bel. le jour.

•all.m #fT rTfrftw

.

H. a c'.®'.>5,y.-'i
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a T«'mpo
PP

c.
Z2I ^^

. née r

MINCCCIO mfaisé.

a Tempo -m j^

Oubliez les propos de ce

É 1^ h J'
J- ^

ŝiduites Ne soiJe les ou-blie, et ses assiduités Ne sont

fat f idicu

^^ « r /T? ^1^^ ^^^ ^=Jjh^1 1

r r

rien qu'un en. nui que j'e'. vite et me', pri Tu le sais

*
Y

fV-^'.^ à l'î iM T f^i—

t

*-?

^ Î3=i ni
i»
P

H. a C'.« 25,93a



Cédez
rail.

Tempo
r\ PP

45

dol.

tb «^ i..l-

dol.^

é;^c. m.
est tourmen-té D'u - ne tris-tesse ex . qui

]

Cédez court

•? 7

Dontmon âme el.le - même i . gno.re le se.cret!
rail..

Tempo. /*= J*

•MINUCCIO

i*

a Temp

Je suis erand clerc

o. •' = •' sans lenteur

aux cho . ses a . mou . reu

M à I
à

] a #I^

H. a ci.o '.'5,itr.'.'

f^r
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# mé^ E m
Et les amantspris au fi.let Et les a - man . tes malheu . reu . ses Me

\

Cédez un peu
// montre lu viole qui pend à son côte'.

lais . sent vo.lon . tie

mm^-M.

$

lais . sent vo.lon . tiers tra

V-

dui - re leur sou Cli!

m à
< cédez un peu

És

i m
ditn

.

ms â
a^F { b^?

CARMOSINE
P

Cet - te

^ i^^^^^E^É^ r F H
^^

vie . le d'à mour sait mettre a ta mer.

M.

^ i\>t-
h 51,

a Œ rf Ai î,b^

i# !f

5$

<^ è
'

) \p

4^
i^t U*^

É é
dim.

àEESE^i
. Cl Pa 1er -

t î'a \ \ \ \

'^

me toute en . tiè

1n %

re!.

] tt k* i
<^.

H. a c'.e '25,»r.a H.»



MINDCCIO
p cupr.— _ _ —

J Ji J" } > M
47

^m
Et je connais quel, qu'un qui n'est pas e' . tran . ger Au

fe I S I i g n ' P F [' I

f p
ont le vois le re . flet au

M.

de'-plai.sir le' _ ger

y

CARMOSINE p
li \\

I J >^^
Tu te trom. pes!

M. ^ M M(? T
bord de vos pau. piè - res! Non pas

P
C>édez un peu

^^
oeur seplainttout bas

%M. -^'? ^
:fe 7 7

Si vo.tre coeur seplaintiout bas
(^édez xin peu

-f-^^ ^ J

P f
*r •}

H. a Ci.e 25,932



c'est qu'il dé . si _ re,qu'il es _ pè .

-J: à , ,

é

rail.
bien en dehors

V",

To poeo più lento

J^
J)

\
uKH-i i^=à^^^ T

I
T

|{
M.

$

re

.

li

Et Pe' ril - lo?

T" poeo più lento

^^ T 7 ^ mfespr.
molto
^^

^¥it^ ^ -^ É

CARMOSINE p/iiK^-

p esp r.

P I VTM II II i_l
Pour . quoi parler-

siiivez

de lui?.

^m
) diinin.

')'Hi i
^Jn:^

p

4: à
nif esp r.^

ten.

MINUCCIO
P

ten.
r^^^

je sais que tous les deux vous fû.tes fi . an .ces.

H.» C." a5,9."V! H.tt



rit. molto

Pè "n. jVM+J -.^ J^ ,
I mii^#^=^

Et quand il revien.dra de l'exil studi . eux,.

rit. molto

esp r. molto

% 1 jj } } u ^ j i^-ih'i=m
espr.

M.

iÉ
Vous li.rez dans ses yeux L'aveu fi . dèle et pur

suivez

de sa

tr'cs expressif
dol.p _ "

m& :^ti s:^ ^T-r :e
—T^

te ri teri.

S
CARMOSINE rffln.s le souvenir,

p espr.

Voi . la hiiit ans qu'il

«f^=r-fj^. ^
jeu. ne tendres . se.

I
* Éàm —

1
mm =̂=^ p espr. molto

1 i

y L

terl.

teti.»

H. a C'>i!5,!t"'-'



5o
Dans un soiirriiiv nimplmitriil

afj'eciucu.r.

doi.

sost.

ill.
I

3
1

dol.

r^ ^ ;. ji; , ^c.

Pau . vre Pe . n lo!

*fe
o

MINUCCIO étonne.

Mais . . . vous l'aimez en.
rall.

jV* ^ ^ î̂ ^ I

^ ;>»;;

^ CARMOSINE 7?^^ l ^ y ^c.

É«£

Je l'ai .me... Je lo crois.

mM.

- CD . - re?

4
A h j r jir*gtj > t =t= ^
1 p dol.

iS p•/ t ^

f?

H. a C\e 25,931i! H.»



Si

c.m i }' }' i j"
iii-i ^^m-0 6h

Mais mon â . me s'i - gno re, Etrien ne l'a.ver - tit.

m
- Que

U\h jij r j.
|
j'j r ^ i i.j r .mjj r j>ç

^ » IPf'

Ihh J. jiHi

espr. 7110 Ui,

, Ji j) Il il J
I

J ^^
? li:

c'est l'unique a . mour, la ten.dresse pro . fon - -de,

-f#^ J'J ^J i ^^
Pi»

tA^ r. eupr.

m ^

cresc. ^—

J

¥» J- jmiP i
j inp^.a

3 Vn ^C.

oinme leBel . le comme la mer, vas . te c mon . de! L'a-

mm m «
^^

vip
sost. ^

^
'If _;^-/

EÔ^Mm
19- ^

«sM*p
^rè.v expressif

i
I 1 -^^^^

^'
P ' P P K. Fgc.

.mour qui nous fait vi . vre et pour lequel on meurt!

-tf^^m^H Ài= i X
csp r.

i è n .^ rit.
~~~^

1
très expressif

r^^^f^r/

mm ^m
H. a ci.«a5,931!
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T«'inpo I" PI

^ 2^P

*?
ff ff

Je lut. tends ain . si qu'une sœur At.ten.

ien. tcn.^

esp r.

M i r '

^"'^
. drait son frè re

,

Est - c là . .

.

Est - ce

a. a c'." <j5,i<3y
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*
tf

» ii ji i

I
tf

là le bonheur

suivez

^ f 3

J I J' i
J"

et l'a . mour que j'es . pè

m^ zn: '^=¥^3^
p

wm^i t^ 1 )

rail, molto^^ Ji=T=ffC.

!= ^
- re. L'a . - inour que j'at -

MINUCCIQ

p^=-^'m=rrm ï
Bientôt l'amour va naître en

^
vous comme

rail, molto

une au -

é ^ t

rpp
mêsm

"f suivez

i •7 i

a Tempo
jj dol.

B.iv c^? '2r,.'.r,'>
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LA FOULE j f/nnu lenceinte.

Allegro
Sopr.et Altos

31 iâi

f ^ l l f 1?

/ U'^F=F=8=

r^

—

v~
Je. très . se!

Ténors

3

Ah! ah! âh! ah! ah! ah!

MM M 1

^^ '-
^'^^

Ahl ah! ah! ah! ah! ah! De.
Basses

mB à^-^: ^ t \ t ., ., . ^iff
lit

\

Allegro
8-

Ah! ah! ah! ah! ah! ah! De.

i ^ 7 -y i

-ff

mE $ '^=f

8-

I
MINUCCIO

0« /'o/f iilo7'S paraître il Ventrée
du tournoi Lyspariano Huiri d\ine

partir de la foule qui sr nioqur.

Il est snns armes, trte nue et

coiirnrt de poussière, tl boite le',

gerement

.

£ ^PP ff - 1
¥

La beLle chu te!

JL

#p^ h v-^TT^ ir \}i
-'j—t-

&e! Ah!ah!ah!ah!ah! ah! ah!ah!

_/ . . .

P n^ff ir ^
^—Y- ±=fc 'y ^^

.tresseiDe'.tres se!

')' iïfiipr
i

f tfp.,^|v-##ii|

Ah!ah!ah!ah!ah! ah! ah!ah!

1^-^m m "
î 1

. tresse!De'-tres . se! Ah!ah!ah!ah!ah! ah! ahiah!

* t y Vm M m
f

;>•
'

' ''iù-
ï«Èfem ^^ U^ [? p

"^

'^'



Scène VI
LYSPARIANO

5S

/=^ ^ ^î"r "?

J'ai chu

,

je le con

$ =i=y i=i

ipT T
/ A '««'•^

É ^^
2 A

r 2 '^ A A .

m P
Mais je l'ai fait a - vec no blés

WW «f i^ ^ ^3:
A

A

^
A

Êm ^

^

P
.se!

^
^^-'^#^^^—^TTTTff

La belle chu te!.. Lesquatrefers en l'air!
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|
g=^^4=-^^Tp^#S=£i^S^^ 1»*

É

Label . le chu . te! Les quatre fers en l'air!

"1 ^ tjP^^ f
1

"L

La bel _ le chu . te! Les quatre fers en l'air!

a i^ ^ l y y ^^ ^V
La bel . le chu . te! Dé.

^^ le
1» 1^?^ T» p$m ^=^-

9 \ ^rr H ^M^\}±IB^^ ^s

LYSPARIANO /

m è^k* éMWr
E

Mon presti . ge, sachez-le bien,.

'(^ -r ^ J'-I_J-- h 7 p ^"^^

De'tres . se! De'tres . se!

^m^ ^w-^—^

Détres . se! Détres . se!

-très . se! Dé.tres . se!

^''llâ^^^
^^
= !>f f « I 1 tt

»—*— »— •

—

*-m^
'^^^fn^'

J
ji^>^S y

w/

i^|#j»jî :^0='i=>

H.

a
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L.

,, Vm
-Tf-jr

vr F If' F
^v-^

n'a pas souf.fert!

i
Les quatre fers en l'ai

*
m/'

0-^
P P P P P

m
Les quatre fers en l'air!

rl2# • 0. 0.m • 0. • -S-

y p p pTT
V

Les quatre fers en l'air!

Dame PAQUE accourant, ^nf

ï -i ) àiJE#
Sei . eneur. quel ac . ci

/^i^^ • * Ê^^î
Mon pres.ti _ ge n'a pas souf.fert!

à bÀ

É ^ E=fe
p.

L.

\ ^ t;f F ni H't g T^ ^ 7

dent! quel ac - ci . dent! Jen suis tou . te trem . blan . .te!

4S^ ^ 'y 'y

Ce n'est

* *=!r ^ ^1 I f ^t ^e
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nnÈ [n ui 11

Que vous m'avez fait p e\

*! "t i =^

ait peur !

m i » #
^fei ^ T 'r i ^

rien... Cen'estrien.

/ I • t ! I I _

l ^ 'y

FF ' FFF

s

C'est de fa.çonplaisan . te

#

—

P—P- ^i ^ ^ m-
C'estde fa.çon plaisan . te

-̂^ fn^fP
:f,

mj= ,y-J^m s
4f^

m Wwnr- 'r-—LU
'

LU "LII LU T

furipux. f—

'm É^ #=^
? -? ^ ^ EEÎ ^i^-y-

Ma.rauds, faites si . len . ce!

Jlm ^l 7 V^'

C'est de

r
^t' V F" F

l^ Iry
3! -r

Qu'on se battit, ma . dame, en votre hon.neur !

"^ p p p ' Ml P I

P M 1
—

r ^
Qu'on se battit, ma . dame, en votre hon.neur!

ir

^ -wj" *

f^^
î^ é ' *

fr*OT^ ^

H.^
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l^'fFF.^ n'fp^^-^lr '-^r^r^f^

^ i y i h^^^H
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Ma.rauds, faites si.

-^r-^^

façon plaisan - te Qu'on se battit, ma. dame, en votre hon.neur!

i^
m
4^=f

ijj:f\
|.''mj

'
i

,

f
1 )'^ i i i

i

^ ii|',f ii^
yi-^

i fet

^ B p
2P= -try

f

#
^

Dame PAQUE ./ /« fouk.

J,
ip

a trcLe ha - sard seul

m̂ f î^^
. len . .ce !

#^ (3iJ l?a.

i r^
f

•-^ »

£=rr^
/^^ # #- ^^
É7W dehors

mm I >! <! 3:
m m-^î

-pe sa vail . lan . .ce. Vous bol.

^ soudain. ém _*« St— y >-i L-

af «f ^
Aie!.. Aie!

ï
S

"*-:
(T- JVJ JJJjJ
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DO
P.

h. Tt^r-r

^ y T

.tez?.

ê ^^.
f
^^

e . nez ! ve _

^ff p-M y y i

Non pas ! .

,

Ce n'est rienlce n'est rien!..

-1

1

^' y ^

/. '

n.p.Fj. i

g
» ^ I

Sei-gneur,mieuxque rompre u.neAh! ah! ah! ah! ah! ah!

/» • L » » »

•- ^-FM F [^m i—p ip ' ^^ ;t7 ^

Ah! ah! ah! ah! ah! ah!

fil ^ 1 ' •

Ah! ah! Sei.

y ., .FH pEEg;;^ ^ P I P ^ ^ f =^^ ^

Ah! ah! ah! ah! ah! ah! Ah! ah!

f IfJ UJ ^m Ti i^n^^

é
I'.

y y i

.nez! .

.

r MM ^ y yé *

lan _ ce. Vous sa.vez vi.der l'e' . tri.er!

#M- J M p p

i I II
I

p- 1
Î' ^' p Fst=*

.gneur, mieux que rompre u. ne lan ce. Vous sa . vez vi.der l'e' .tri .

.>>]' feg^¥¥^ m^ m *! *!

V
Sei.gneur, mieux que rompre U. ne lan . .ce,

H.>;
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f ''l'f f
^

Vous faut- il

,

Vous faut-il, Vous faut-il un au . tre cour.

ê<^ >—Y-

f
.er! Vous faut - il, Vous faut - il un au - tre cour.

^^- r r ff

Vous faut - il

,

Vous faut - il un au . tre cour.

#• #-

^'\j^ Lr»r :r» i

|

, i^ rr£rr |

i£'^ft#^

il i ^r â
àjt^ ^^fîz=5= t^t M ^ ^

LYSPARIANO

/i

?p *f Ljl
Je châ _ tie . rai votre in - so

i \,\0f
\>m V¥ ^S^^=^
P ^

.sier i Vous faut - il un

èEEfe ^ y l>p

I

^'-^^

"Y l>

p

.sier : Vous faut il un

^ f ff
I

T' r ;è

.sier? Vous faut - il un

frrmrr^
0- #

rrnrfrFfffi
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^m
'^—\

fL

^ > ^
^^ ^^ z^

tfï

i T 7

len .

^^
ce! Je châ-tie _ rai,

¥^ tejg ^
Ah! ah

^fesÉj»

tre cour . sier! h! ah! ah! ah!

Mn ^ M^m
au tre cour . sier ! Ah! ah! ah! ah!

^ i
È)(imr PaquP Ir tire h l'intc'rirui-

nar non vêtement.

=i=F ^ U^.'i

votre.

ah! ah! ah! ah! ah!

^
^^m ^ |W * if^F^^IP^ ;^

ah! ah! ah! ah! ah!

?^ ^ ^^^
-r T* È^

ah! ah! ah! ah!

J=J.
ah!

Appel do Trompettes sur le tliéàtre.

«F## ï i>'i> V p ê ê ê ê f
S

! jjl! LJ
f

^i-"ii~i
.//•

P^
H.tiC
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^
iS

ff

Jappel duDappel du Roi!

jr
m
Autour, noi! Autour.

i'appel du Roi! Autour.noi! Autour.L appel du Roi!

JL

m ^S£Q
L'appel du Roi! Autour.noi! Au tour.

\ ï^ iHl^j&i^
»

Carmuniiie ri Minuccio montent mir A's tictcuu.c.

Scène VII
,MINUCCIO /

%' ii' l H'' ifH
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M.à
I i 1
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r r p '

r. r ^ ' r p^

#
Et no . tre Roi

fc^t^

va com.bat

H-

maÛ
tre lui mê me

—Bi—a—

^

fck
1^^

^^^^ m \ir' ij-'l tiTt tT^T

*

Un peu plus larg^enient

CARMOSINE /^
<^ ^ ^ F r ' miFF

t
-;

M * 1> I . > 'y

rit.
Le Roi . . . Minuc.

r
—

1

"Devant

.

F.'r r
pi i " r

î

^

les sei.gneurs ré . u . nis

.

Un peu retenu

t
*^

it^

»
/

iiJ fcÉ S
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. rier ne 1 e . ga .

^ n ..niirrt^

r w M1^
.le, Il est un de ces

± I^

é
J-

1^^
n-

^
Poco allarg.

:^

^ r-
r M f ^^ ?^^

preux Dont la lance au com . bat n'eut ja . mais de ri.va

.

SsW ï ^^S^f
^ =M^=^ iE

^T

-^a Tempo t"

.le!

^ ir=^^r—If fy--/ rM ^^
Vi . ve le Roi !

.

Vi .ve le

Vi.ve le Roi!

!î rp i
r

Vi .ve le Roi!.

^ ^

f ^n^

Vi-ve le RoiL
I 1

ff . r?f r

a Tempo 1"
Vi . ve le Roi!.

Tronip.sur le théâtre

^aI fi
! ii>i\d i

Vi.ve le Roi!.

g g e g I F^ ^ ^»-•

—

p- 9 9-9\r tïF-
) JJ^
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regardant dans l'arène,

CARMOSINE mf
^

V ' y iT r r
Oh!- ce - lui qui vient

C'iameura.

ï
Vive le Roi! Vive le Roi!

t
fc=«
^1f= ; / £

ŝ 'é

t
*i

V
»—

/̂v^ ^ ^Ê^w

fe^
F l'f r F

yV !' "n"
(•

i^

là... la

*

VI _ sie . . re le - vee

ho y
:_ «i

5"

tg^P^ ^ ^ m^^ ^ë
7«jy ^o.<.f

^^^^ ^ïïfr

i^

Sans presser ,„/•_ ^

ë^^ ^ ; J' i i- ^^^
Pa . reil au Dieu res.plen. dis. saut Que l'on

H. 1
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fcfa=Fm ^^̂ ^ -^i—f i i J>

voit aux vitraux des hau.tes ca . thédra . les,
Jl G 6

a a

717 TU ^ H?

#c. ^
n'est - ce pa

«^ #

#^
C'est le Roi, pas.'..

MINUCCIO /-.^ E

JU—

i

^
C'est le

717
SE ^—

#

^
-V'yi f 1 i

..^1.^

àtàâ^
fm ^^

wŒ i

Oh!

E
Roi!...

^^ gK
'V ' 1 fvr;^ i:f 1 >

i
tt^ ^

Vi-veie Roi! Vi.ve le Roi!.

/y I -"F r, r! 1 tm E
Vi.ve le Roi! Vi.ve le Roi!
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M̂M f F^f r ^ ^
sur son pa . le . froi Qu'il pa.rait noble et fier par.

^ %^ • d é

\^m̂^

p\f i' i i\ } j =É m i
r *r ^

.mi ceux qui l'entou. rent!.. Nul plus que lui n'a de bra.

jtfv' J j

EIlFUj^ cresc.

à i f f
g=»^

^ ic. ^
vou

isa
. rel

\^t i,l:i I Ib^. ^g^E
Vi . ve leVi . ve le Roi!.

U JL * mm •7 l^ £

^fe
Vi . ve le Roi!

t
rk^^,,^>=T HmV

Vi . ve le Roi!

Sur le théàtrp Orch.

II. i
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i
M

c. S3m
Il së.lan

I

'p '' '

ce!

/

Vi.vat! Vi _ vat!

'1T -jiFr—

r

Vi.vat! Vi . vat!

^
/i.vat! Vi . vat!.

^^ ^15=

Vi.vat! Vi .vat!.

È
feto

fliTc effroi. X' 3

<^^;r' ^ <!'

^^5^*=^
l^ff -y r* ' —^

Il a rom . pu sa lan .

te

ce!

Â
àm I II

p
Gloire au

b^i^^^^

^
Gloire au

^^
Gloire au

ftVtf^ V-H^

fi f ' \ J



^ MINUCCIO f^
'

F F F

"Mtà

Il a pas . se!

à^P'T fftt'^
g -?-^

Roi!

feto

Vi-vat!

ÉÉ
Roi!

•^Kii r I

Vi.vat!

fi^-
Roi! Vi.vat!

CARMOSINE avec exaltation.
'~~ë

1

{hhl 'i p

L'autre fuit!.

^âfe »^|^!i^ ylp is^jE^ÎT fff i ^
Vi - vat! Vi.vat! Gloire

Im ^ H ^ l

au

m—

r

pa

gte

Vi - vat! Vi.vat! " Gloire

N
Vi . vat! Vi.vat! Gloire au

^^1 tt

^ff f

^f^=^= ^ ^^
^

3 ^ 3

crcsc.

r\3 çj^j \

'WZ

H. a
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Éêfe^i

4

ff,

m i
Roi!. Gloi .

^^ ffu

Roi!.

k-

Gloi

. re!

. re!

^^M^ //.

V
Roi!.

i
Gloi

â
. re!

^^==F

=F=F

=r=T

^^

f^^

^^

tf 3 î

" J JJ CJ J .̂ ##4̂ ^ Ife

^
CARMOSINE ouec exaltation. rnbato

F r F^ N''i7 ^ M F f f

^^ ^ E
mon Dieu, donnez - lui lavictoi . re!

Vins modéré

S'il n'était pas vain.

Jjf suivez

'l

'i'"'"' r r ^^ f riibato

^
z^: P^



d(Tlnmp et chaleureux.

i
kh '~r.

^
''

1
? V F r FM-? r V^pc. S3

Êt la joie ou. blie . rait

.

le ce -les . . te pour

f'irimcurs de la foule

*
r- /r

Vu; s. i

i ff''^^ fc*

Allegro^
J^gQu^'- b̂

P5 f ^ '^

Il frappe!..

,0

f-ff^i'ij f ) ^f+P- ^ ^
y

Ah!

Ah!

Vie - toi. . re! Vie . toi . .re! Vie.

'f
rm f

f ^f\f (1^•? f

ŝ^ C\

Vie . toi. . re! Vie. toi. . re! Vie.

"•ff ii
tii

'

ti.« r É•? ^ ^s ff > p ^^^ ^^?V

(

A^̂
Ah! Vie. . .toi. . re! Vie . toi . . re! Vie.

Allegro

0\
^ ^à^̂ ^L^ CT^^^ ^

^
yf/'A

^
P^^ ^"^

i i
t^

#^

ff
W r=^

>^^~

H. a
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LE HÉRAUT pdrnismnnt à l'entrée du tournoi.

ff h ^ A A
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fF=F
Lar. gesse à tous!

fe:
y i l ^ M'^'^ M^

toi re!

^ I ^
?

Vie - - toi - - re! Vie.

^ f
^ M

. toi - re! Vie . -toi - . re! Vie.

. toi

iU^ w ^ V i'[i rj
r w^

:^

^
. re!

#
rram ^

Vie . - toi . . re! Vie.

3 3

A A Sittin^;j?3r •/ iLllf r ^

î5^^ .ff

iEES

Lfi

H.

•^ A A

r f f^^=F

-toi - - re! Vie . toi

Lar. gesse à

m à î1 1 )

f
—r^ te

re! Vie

P ài: n ^ t i 1

.toi - . re! Vie . toi .

% ^ ^ ^^
. re! Vie.

^ î7 f I E
Vie .toi . . re! Vie . toi .

3 3 _ 3 3

. re!

$ rvnn *fi^m i
r -7 ïSf^7 7 m \\W f ^^fV'

w' Les répliques du Héraut sont supprimées au Théâtre.
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Le
H.

tous!.

. toi - . _ re! Vie . toi

-toi . . . re! Vie - toi

- toi

^

re! Vie . toi .

3 3 3
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re !

$
re!

re!
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ffl
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E

E

E

E

^=^ S
*=f

CARMOSINE chaln,rf,i-^rmc„t.

j-^r ^
-^ ^r NF i rpr ^ ^ i:^ CJ r ?

Tout monétre a frë . mi,Minuecio, d'une i . . vres . se joy.

^ E

i^ E

^ e
suivez.

* Erp= g

Lsi' LaJ'
fp

ire m.

2E^^ e2=1^ ^^

H. 8
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eu . - se...

j^ f ^if r^
Il est vainqueur!

^^JP
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je suis heureu

/j

Victoi . re

:h : i

^s^
f
victoi . re!

^^ ^mr
Victoi . re!

^E ^ï

é.V-lJ!,i^ ?
fe se

ff=^

#
IA](*)

Alk'iÇi'o non troppo

E

î
SOPRANOS

- se!

-g^
g^^ ^ m

au

ALTOS

Louange et prix

jx ^MfF=F E

#
TENORS

AVi licènr.
Louange et prix

m
au

^^ ^^
BASSESS

Louange et prix au

c=3 ""[? M 1^^

Pr
Louange et prix

Alleg^ro non ti-oppo

au

l/l« théâtrejouer de A <; B orchestrt^ seul lu premièrefoù^ei avec Ir vIkiuv scnUmcid lu secondé' fois
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J-\ ^ -n- ^m i*
no - ble che.va.lier!

i . J' J^ J' J' J

Il a vaincu par l'a

i 1 iJ ^
no . ble che.va.lier!

^ ''g |T [T |î

''

Il a vaincu par l'a .

F r gr M
no. ble che.va.lier! Il a vaincu par l'a .

J^ ^^ /-

rt pr^ ^y r p ^M r p-K
.mour qui l'enflamme! Sa fie . _ re ar.deur.

/,

a me.n

^>J hÙ J'
ifc Èâ é^ï ^^ I ^ii

J>)
.mour qui l'enflamme! Sa fière ardeur a mé.ri.té la fa -

f- 'T 'ff [T ^
"F ^r^f! ff

|

T.^ I? Vr M
.mour qui l'enflamme! Sa fière ardeur a mé.ri . té la fa.veur, la fa .

^H g r y ^ f if F
\i^~v^ -^n r gf

^
mour qui l'enflamme! Sa fière

^i :iLj^, ,

1*-

ardeur. a mé.ri. té la fa .

P^

à^^yî^<,^£Ue
f-^—

^

s=

H. a
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j" r M r M i r^ r^ ^
té la fa.veur de sa

i£^
da - me, Gloire

cresc.

au vainqueur

i'J m i,éE^
. veur

^

de sa da - me, Gloire

cresc.

au vainqueur

O î F ''t' ^
.veur_

a
de sa

É

da . me. Gloire

cresc.

an vainqueur

^m j'

i

i
J' rjP^—1*

V
. veur_ de sa da . me, Gloire au vainqueur!

ÏÏ- u
^ ''g f y ^?

#„

Gloi re! Gloire au vain.queur!

ff

J!.
ti^^^ti' i iJMi-hf ^-^
Gloi.re! Gloi. re! Gloire au vain.queur!

-j,^ ^pF l'p 'ri" ^F g

Gloi.re! Gloi. re! Gloire au vain.queur!

a. f^p »^ ff
i^^^M^

Gloi.re! Gloi. re! Gloire au vain.queur!

"•^ pesante
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^L5J En animant peu à pt-

u

peu a pt

3 _ • ^ '•'

J S
"

J J ) En animant peu à peu

' marc. ^v

1 ,1 A

T

F- 'F M

•V Ht'prisr à In Irttrr A, «;•<< /'• chœiii; p/ifjc 7i). H t
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Roi!

wm^
Vi . ve le Roi!
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t < i

y
'

'

Vi . ve le

(«)—i—

'

^
' HP "'

F F

#—

^

E
Roi! Vi.ve le Roi! Vi . ve le

lit
^

g M ^^2
Roi!

m* l:, »

Vi.ve le Roi!

f f h F

Vi . ve le

^J^
Roi!

t>= ^

Vi.ve le Roi!

#=^
Vi - ve le

=^=^

g^=^^
* fe# Pm^ ^

*:/r *://•

S ^m f '- f - f^

v"*/ Fous les personnages avec le Chœu);suivunt Icurvoi.: et leur jeu.
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Le Roi e%t sorti, n cheval, du tournoi, suivi d'une brillante encarte et de la Reine. Il traverse la scène.

Les cloches sonnent, les bombardas tonnent. Dame Pnquc et Lyspnrinno déconfit paraissent à la porte

de la maison. Ctirmosine, haletante, en proie au plus vif enthousiasme, regarde le Roi, en agitant une

écharpe, au milieu de la foule, sur les tréteaux.

^^P ^=^ ^ ^

t fc4

LaLLfL E

a==i;S
3 3 3

A A

i ^^

RIDEAU

Animandoa ,

Animanao

,M ^ ^ -? ^ m m ^
Jf

E
b >'

-/
^i -/ i 7^
* ^ ^f
É^^ ^î

Fiw du l"Acte
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ACTE II

CHEZ MAITRE BERNARD

INTRODUCTION

Andante
expr. et triste

PIANO

i^dz
î ^*f:*^:Çi:^£f!b.

=it#=^^^
r?*-Wf m f-S ^T^kurm7 ^ ^ ^tj"'



Poco più animato

-J: i'^Pi w i
'>»

^T^
\

u
^^^ ^^^^llj. ^^'-g^^^ ^
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^^L

m
T r ^T f K T f

^

espr.

|

!?uLJLL!JLUyJ

ai
l>-5

dol. rè^il

i»>"

?^

rail Poco animato

èi it^À
i m
f agitato

g i«

7 An.

,

èâ
allarg. rail.

1-^
//

«S
h?

Tempo

dim

.

=f=^
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Une salla clipz Maître. Bernard.

L'nfl cheminée, au fond à gauche, dana lefond à droite une fenêtre. A gauche, une sorte d'armoire sans
portes, sur les raisons de laquelle sont entassés des livres, des flacons, des plantes séchées. Un rideau,
qui glisse sur une tringle, permet de cacher les rnjjons; c'est derrière ce rideau que pourra se cacher
Perillo. Une table, des fauteuils, des chaises.

Quand le rideau se lève, Maître Bernard est devant la table qui est encombrée defîaconx, de bols et

de produits pharmaceuHques. Il est occupé à peser quelque ingrédient dans sa balance. Un court si-

lence, puis, dame Paque entre du fond, elle voit son mari, hausse les épaules et va à lui.

Scène I
Allegro

i^ ^ m^
&A^

sempre .t/acc.

âr.

«
: ^

i\.i 1 'T«: ^^=T

luujfrtî: r—

r

^ ^ ;; leg-f^.

^ ^ m PJ
^^^

I. mm t,%. ^ 4 ^^
i, ;
-=^

^r y '

t^
?—?^ ^LLi:^

N. iU UJ \ U.' IL!

T

^m
H. a
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Dame PAQUE /^^5^ ï ^^=F^—

#

S
Maî-tre Ber . nard!

Maître BERNARD /
ï ^^m

Fai-tes si .

2) stficc.

m
"" j^n j^ =

. jt^ 'i ^ - ^

P.

M"
B.

*
/

\^\ l 1 •/ ^^ /^J / •/

E . cou . tez. Laissez -

n, r y ^

/
ji •/ 7 ^

len . ce! Tai-sez - vous.
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De
P.

MO
B.

ÉÉi T- r ^
là vos ba

P

^
vos ba . lan . . ces!

/

fe i •/ *? f f I
f y f fEEfe

Qu'ai-je à fai . re de vos pro _

#&
P—

y

^
stacc.

f-
DP
P.
^ ^^'^=^ ^^

A-ban . don. nez un peu vos

m> ^Me
B. ^

-pos:

^ iJTJ i iJ ^? p/ff^f i

fi^f^ ^

cresc f

m̂ \ » T» py Ih»-^
rjtfljP l;. !^ . fff F ^^

É î^ E gg^DO

P.

B.

1' ^ •? ^
?

# #

dro . gueset vos pots Et m'écou . tez..

^ /
i -1 1 F^~H^ •/ ^ ^

Eh bien! par.

J b/'J ^j
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i

m }> J' J' J i'
r K F

Si vous vouliez en . ten . dremes a .

:H'\, 1^ -^ -/

[y [T [T i r" ^ ^
.lez, je vous en prie.

ij J>

f
r"T

« ^^ ^^:
J7 ^ J Ji

/ î»

^m

^ ^ ^
j[j tti' l'i^ ^•? ^ ^

-VIS, Car . mo . si . .ne se . rait bien. tôt gué

.

S
T ^m W

(^^ i^ J «i^ ^a

^^'\ > J W -r h •/ •?''|T ^ I

f
t -7

.ne..

Maitre BERNARD
Je vous dis...

^m ff ff ff i
T- T^

J ^ -y
\ l ^ ^ 'f >

Vous é .tes fol - le! Moi.

El^l^
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Me
B. m

/.r

fe fe£^
— _ >^m

moi,. je vous ' dis. d'ou.bli . er

^m
vos sor

^/Tij^/n JTj/m
È g p

JT1 J^JT-]
î P

È£ ^ f
f r—

r

f f f f

•/.

î 7 1^ â^
p. ^^

- net tes...

-,
'

,

i-n J-T^ 1^71
Ma pau-vre fille, hé .las!

fll-^P^^^ U '^
'

"

i
/

s * ^if

K P ff M" ''
è

I 1 r

2/
r-^-fM*"

B.

Tout ce que j'a . dore i . ci - bas, La voir ain

:J_:J_^:_^^i ^ ^^ §m #

LJ F
-

a ^
.A

2:ï

î^ 7 •/ >-

rK ^^^^^^ ^EfeB.

.Si!

I
^-> ^

Mau.di . tes soient leurs fé _ tes!

à

Et leurs tournois au

^i^ • 1 •? i

y^ i 1

«-^

p

|i|=5=5=
r*

*»^*

^¥^^-^
I.Ï
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i:{^3^ j n 'Mj ^^ I y

Vous re -ve . nez toujours a vos mou . tons!

[pm ff=^=^

dia ble!

^Ç==^ ^^^ #•7 •?
» f- *

^
/^̂

Pî'
l^^Tii^t^^j *

—

rrm

m ^^m
Plus lent

S /
^'1. ^ ^^ M I p MT- rM^^

Plus lent
N'est-ce pas au retour

i
de cet -te pas . se d'ar . mes

^ J i' iiJ J^JiJ
*2

» « » # T=^

fe P

-n'-i. ^ ^p M ^^' nr- i

Que le mal l'a sai . sie^

ife ^^ ^) -^ •/^
S^

^,

'
f 't

J**

^ r— ^
ï
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Me
B.

^ ^i
Fiu moderato „ S^"^"^ ^—- ^ i Iff :* ^-—^

4a,

J_ J .
Toute pâ - le, pen.si . ve et les yeuxpleinsde

Più moderato
. K . . r J .J -Ti^—r^^ E ^S^ a c
=* =^

_____
ÎT q:

7J

n.t l
îfJ rn ^=^ ^N^

s ^—

^

^^ ff i V MM»

lar - mes, El . le s'as . sit près du foy. er é

^^ ^
f ^r

^ mij"3 s ^ 3 3P^u CFTP

Me
B.^ y V ff f f 1 ^ T'f

"^3
-teint.. De.puis ce jour, le ciel me soit en

*
1t^^^

^ ^^
^T r

^Mr^f ^^» •
11» r • F=^^^

i;édez

MP
B.
^^ è i ^M 1^ ^ f^ i^ •7 -¥

ai . de! Je ne re . con.nais plus son â . me^ gS ^^ 3

<;éd«>z

^Z7

^nrnp T
5C

la



Tempo anim.
Dame PAQUE /

t .iJ^
I J

EE5^ ï ..^ # •

rit. Propos en l'air!. Chi . mè . res de vieil.

'MJ.' ff-^^"^^^^^ ï
en son re . gard.

rit. Tempo ••=#

Plus lent
P.^^ ^ ^^^=f

.lard!. Je sais

Plus lent

ce qu'il lui faut_

J-i^
et

•H, M P ^ B
rit.

i j h
• j-

I j

'"/

^^^^^^S ^^
^

con - nais le re

rit.

É

me de. Doc . teur, je vous le

w •7 *!
) 1 •/

fe ^±Ée

^

?niri^4' v-^
J»

7nf

f^ f r f•7 •? •7 -7
-

rall.

*
a Tempo

mp <>édez

m . cor : C'est au bras un ea . lant, audis en . cor

rail
J-J. o « Tempo
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DeR*ti*

Tempo 4„i

ï

^
doigt un anneau d'or

Maître BERNARD /

/_

Oui, l̂e

^^ï^
Un ga.lant?

Tempo
Anim

in t=*=d2 ^:^^S^^ï̂
Ser Lys-pa. ria . no.

/.
M»
B. » r if , , f

|
i}ff r ;^^

Jamais!... Je tiens pour Pe . ril .

j#
^ 5^ r^ n ^^

(^ IF=Ç
ÏT

p.

.Me

B.

f I. V ff ^r r I^ig
Lys.pa . ria . no!_

^^ /. ^^

^
lo!

rt
Fo . lie!

^^ E^ti
Un sot! Un flan.

r
-^ 'i ^à -? i>i

•/ ^ ^h k

«̂ ^ ^

H. i
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De
P.

B.

^ /
^^^^
i.len . ce!

» %
3 '^ P=?=^

. drin

h

qui n'en veut qu'à mes é eus!.

épé^'
\>Ki ^ à ^ â âim

* )t|l;
,

l? iS
/ y

m^^^
^*

D8
p.

à Lyspariano.
allarff. Li/npnriario, empanaché,

Ji. ^J hJ } ^ Ife^'

I, y- i;n *
c'est lui!.. Ah! Sei.gneuri-

km i
allar^^.
,c\

Largement

te*^ ^^^ ^ •?
\ ^F^=FW ^ "t^

r /
^^ ^ Al. 7 î

/ ^^ ZBW«Kr:

y/f r, arrive par la porte du fond. Dame Paqtie /'aperçoit et s'élance à aa rencontre

^%=f=
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S» TT LYSPARIANO prètentiej^x et superbe

^ ff" S 11^ f f ^
\ P ç V r ffï î

Mon hom . ma . ge, très che.re da me.

1
I^A=Jg =^=^

/.

^^

^ i
Maître BERNARD bougon.

m^ 5«£#=

Î̂

yyy gf- g:r^f F
« »^i

aiilunnt^MaUip ISernind.

'"h

Ser.vi.teur!..

F e [i 'z ^

Tom - be à. vos pieds. Mon sieur!..

Assez modéré

iE^ P

Qu'ai-je appris?. La

Assez modéré

tendre et ridicule.

'Ah r 0' W^ f r~~lf ^É^
per . le de mon â . me Souf fre. son é.clat tremble et

H. & C,
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mpiirt... Son front si nur se dé . co . lo . re... SonSon front si pur se dé . co . lo

re.gard clair n'est plus le doux ri . val

Accel. ^ I
rail.

du jour!..

m zatxi • ^i|"ji

' ^'

r

f— LJ

r
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ne 4&^
a Tempo

r?» r^ ^^
VI - - - -e!.. ému ef toujours ridicule

LYSPARIANO p

mi I i =^=f M nf
Quels mots dé . li . ci . eux!

a Tempo

Mon

ai i u \fT f̂ m
cime en se.rait tou . te il . lu. mi _ né .

I
Méz ^iié# i i i• Si

v^»ii'< n ^ m ^^^^m ^^—

«

:r^

cresc.

>y4fy . Ff^f F%
|

f > Jr f
i

^f £fT!^L.

Si la bou - chèque j'ai . me Les di . sait.

f^ m ^i'j ^t^ ai

- el . le -

F ^
gg^ j ug n Mg^ «—«'

MË
/^—

^

flrf libitum

., f f f ff ff i
f fL.

me . - me. Si la bou.che que j'ai . .me

H. &<
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i m̂
Allegro

Dame PAQUE legg.
.W ^ M f

rmphnfique
à volonté. allarg. Ah! Sei.gneur, Car . mo

yt/i i*u r^ ? I

r
f
T̂ ^ ) I

Les di. sait.

j»ii
'> -} ^ ,

el.le - mé

allarg-.

- me!

Allegro

*
'^ F '^ M f3E j^-M^^

f

g^
y

jw legg.

à^ ^ .^ .^^r ; t a

Mm ^ ^^^^F ^î ^ pP3S^
.si . .ne se.rait char . mée Si vous dai.gniez res.ter à sou

\h ,f J,rTTTQ ! *

\% ^ i' J^ ^l n n n s p
K^ ^ ^^.-» r-

< t

l f

i
iàm

.per.

LYSPARIANO

P

Mm à

Pour . rais - je l'es.pé _ rer!..

^ h h

Pour

à ilfJ'iJivJlJ i

Lr ' F ' F

g .1

r r r

^¥ï^ < ^f^

/
^;:<»
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l'p ^ [f-^4^^
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^M^«rttt
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il />(/.vi? Paqiic

Maître BERNARD mf

p M F. '.M ^ M F
Mais Monsieur le sait bien, no . tre table est pe

'y-f/i r tt ^mL.
«» ±

rais - je l'es.pé . rer!..

^-^-^^m '
i^

' j' '
i't-^) '

"T
"
"f

?v't L li^ '4
'^ "^ rm^ • ^

f Tstacc.

Me
B. V'¥< p--^ ff^li^ g 1? i f >r ^^

ti . te, L'on n'y dé . bi . te Que des mets. sans ap

^ O' V J'--^ h Jr-yE^i
pft

crcsc.

mm
'fi.

H Ljjspciriniw

>
I
7*1! Il li M êMe

B.

.prêt. J'en suis cer.tain d'à . van _ ce,

n n n

,CT^r3

Rien ne l'or . donne au gré D'un Sei.gneur tel que

n.f
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•r^^
'A i
TT i

^ i

vous. , , (et dune voir nasillarde)
a pjnj ^ '-

LYSPARIANO/j^eeM m

m.m
Pas ai .ma . ble, le

^^
pe

fei^fj^^^fc^M

(

/

^^=n-
_̂ * I

ES
W^^sl

Dame PAQUE à Mu'd re Haïund.

Pi-

p» . '"'rTTt ' y'f,-Hr=h^M
. ser par _ 1er aii; . si! Mon . sieur vous é . tet

^^fejy^f •> '

.re!

te=i;t^m-. ww^n t^Wtfeï^^^^^—^'—

^

( Ŝ ^T^^ ^^ , ^ ,i>4 , hàP|=^=*E3 ^ I i?r^-Sx-

tt^^g •7 t i

fou!

Maître BERNARD /
':m^^-m4* -^M^-^ij4 ? -X-

^
Prenez gar - . - de! Je bous!..

LYSPARIANO à part. ./j,^L. î =P^
E-tonnons - les!

MS
U' ^^t^

lub^^Nw AI
/

W^sa feE^ »=?*f#
,>t3

1*̂m1 <i rr

S3E
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Plus retenu

» :?

t;!

^A r lîMtff
^

ipi^ r îf:_ tMTFf^pffL.

. nan . ce Que le Roi lui-même aujour. d'hui M'apri . é de souper a.vec

m i ^ P^p
\

f

f/< n js J>J JJdJ-u

itacc.

fe^*——

#

f r

«A
Dame PAQUE "^ /

i
j\

I' >>ti's^
^ Le Roi!..

Maître BERNARD /,

Monsieur!..

f 1 ^1, Ii I

Hâ.bleur!.

^F^ ÎFF^

lui. de sou.per a . vec lui!..^ ^cjtr /

MJj^ ^#—^" p

v Ces répliques sont parlées.
H. ftC
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MO
B.^ /

Far.ceur!.

^^=F
renckérinHnnt.^ "isnant. L_

"^f ^ ^ f f

Le Roi dai . gne sou .

^cnF

Mon tour d'es . prit lui plaît, Ma no . ble
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'y-ifyy i f iti

"/

M-L^^ ^ p rFL.

gaî . té le dé . sar . me. Sans moi dans son pa .

Im i^ iaSâ ^ n ^ià*

—

j'^

''^gu ^=^#—

»

I
"/

^ f^=f=^ A f g i
f f

l
»r îL. 1 l

lais Plus de ris, plus de char :

P F

pfe , 'f H^f n F M ff ^M
«' Ce soir, m'a dit le

1 t t

Roi, sou.pons en tête à

^mrU44-U
tè te!.

h
f

^m
' «: i ^ »# \- TL * m.

'Ah'i. -i Ij
i M M il" r h f^^E;^

Et, si je manquais à la fé . te, J'en fais ser.

'Ax̂
4 < 3 =^ '? ^? <i? ^ ?

~*
'

cresc.
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ft^TT^ è^ îE » 'i

^f4 in ^Œ ;.m
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allarff.

^^ > ^f
i F F -r ?^ 1^' r^ 1^^

âa
Don Pier . re d'A . ra

allar^;.

gon, ce soir, man

A
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i^ ^ f*

/SI^ É ^=f=^^^^
)

allarg.^ « «. i i
// sorf — accompagne Je Dame Paque^ Celle-ci

c! ' r

. ge . rait mal !

allar^.
.A X¥h^

Larjçement
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^ H-^
ff
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revient ensuite, furieuse, vers Maître lîernard.

wm 1=1
ff-F - o
i ^ rà»fSE

^
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Scène III
Alle/çro Dame PAQUE /

' ^tn i "t

Vous ê. tes fou!

Maître BERNARD /

^îi ^ 1 i riT ff f
f.a^

i 1 5d4

La pes . te soit du sot! Vous ê.tes

AUfjçro

1
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De
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Me
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Le Roi. La cour.
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j .-fff Mf Fr l

'r F
'"^_ii'^'-^'^'''J- li'^^De

P.

Il sa - cri . fi . ait tout Pour souper a.vecnous!...
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^
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Me
B.

É i ^ l ^

L'oi-son s'en . vo . le, Bon voy .a . gel

J'en-
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L'oi - son s'en . vo

I LU LI I' ^m
Bon voy . a
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.

Un grand sei.gneur !

>y . , -.f^ fei
? ^ =F^

c'est lin sot! Un hâ-bleur!..

i-1 £ 1^1 j^ ^ ^ ,i^. i^-
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Et puis as . sez ! .
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votre humeur me las . se . .
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Le plus

Dame PAQUE arec ironie.
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p.

Me
B.

m m ^^i -^ ^ ^g È

Je vous ce . de la pla . ce.

wm i J >

fou de nous deux...
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p.

M^
B.

->•• ^nJ'

f
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; -ff ^ ^ ^

p
lin grand seigneur! . pvi's<inr cvir.

^^M
C'est un sot! .

.

Un hâ . bleur !

,

'nr^lïî

H.l
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Me
B.
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rail.
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Poco più lento

1m
La porte du font! est restée ouverte. Perillo arrive. Il est

S.m ^ f^ ^
\

P legg. rail.

/• il T -/ ^ S ^•/ ^ ^ T ^V ^ / ^ ^
en eoKfume de clerc. Il s^arrêtr mir le seuil.

Moderato

Scène IV
Moderato PERILLO il .^^avance.

hJ -I^MI^J'A^i* ^m
Pourtant ... on parlaittout a

i

p
rail. e\pr.

i il
l

l
b'l^^m ^^^

l'heu . re

I -r ilJlJ 1 ^Eà g
^ espr. P

5i

»

Et mainte.
ralL

e.spr.

Ég

*
H.

a
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i4

Très modère
dol.
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I

3
]

I 3 '

\<
\? T*

-^^^ ^^^3E^
J - 3

) • ff^ F F Pg '

.nant

Très modéré
dans la vieille de.meu-re Tout est si.len.ci

\
p espr. ?nolto

creAC.

ê
k^

P

^^mi
sa so

m^^=^=f

i*it:__, Tempo

rem.plit son si . len . cePeu. pie sa so.li . tu . de et

en animant -,cresc.

\ [> ^ b

'- 3

r'M If^ië^; /

Je suis heu . reux

.

anim. poco a poco
Tout s'il. lu - mi



IIO

i^^^^
/• appasN.

rail.

^m ' 3 I

,

' 3

A . près huit ans d'ab.sen !

'3 »

e, Je vais la voir.

,

rail.

rail.

^ dim

.

-^m p
rail, molto

a Tempo V
dôT>-^

^m
îJe vais re . voir

rail. rail, molto

ma Car.mo . si . ne!

a Tempo I"
m.d.

Moderato sans lenteur
u dnl. p



III

Mai . son câ . line et pa . ter . nel .

T P
'

le,

j,»iiV i ^i * * :
J

I

«
e« dehors

nh P ^^ ^^ i=^Œ3^ # », *

r r T

Animato

Vf^rJ J) ¥idl
•)' '3

pf=^j'iiJ jp j
^ Mp M^^'.^ ^ t' ^^ ^^p.

^
Me di.ras - tu qu'elle est fi . de .le Aux souve.nirs dont mon cœur est 11

Animato^ É ^^
Tcrcsc.

nh J^JP
»f.^^ f

Ŵ^ iJ^ c^r~ r r

t
Ae /. cédez

Tempo 1^
souple et ais^_^

w/"— tivec cmoiion

cédez
é^ tl

Ah!..
souple et ais£_

i

aise

ff^y=^
' U'/^ jO espr.

« .pg^ è~^^^

t:>^̂

^^
a_Ternpo
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Aisé

bras blottis

^^^"3 '

1\ } }

)US SUl - VIONous vions le vol des chi.



i
É=

n3

rail.

i=M f^^^fpau le Aiii-si qu'un lys

rail.

Ap . pe -san.

.ti.

Tempo

# 0-m E ^l^
Tempo

Je lui con.tais les ex

^^ t
? I^F l

Des che.va - liers qui luttaient pour leurs

H'I ^ ^ * l

W ^



114

^s;
:s;É
mes.

.

l! ''J:^v.-4i-n
Nos â _ œesîVisson-naient desmê.mesé.

(chaleureux



nS

iP.^̂
^^± cresc.

Je vous m . voque, o beaux-Vl . ne

rail.

j^'i> ^r rr i

'r
.̂ F; g h- M M p

Car je re. viens te

rail.



ii6

,, rail, niolto
,

aimxn . ,^ ,

Tempo
PP ir

Scène V
MC Itrvnard i ntr^ourrc doucanviit la porte de gauche et

sort de /ti chambre de Carinosine. Il ne voit pnx Perillo. Il

reste sur le seuil et^requrdant tendrement dans la chambre
de sa fille/il chantonne un vieux refrain populaire comme

rail, pour endormir Carmosine.

Lent
Maître BERNARD a mi-voix. en demi-teinte.

PPP
fc'm*' T p [; F F r IT p p ^ ^ ^
'Dors... ma fil . Ici . te, dors

Lent. J = 66
le chant seul en dehors
P

Sous ta pan . piè . re clo . se,



M'

MB
B.^ m IB ff P ^ 'i r^f M OF^^i-t

Fats de beatix rv.vc.s d'or, Fais de beaux rê.vcs ro . ses!

J'"'"|,j i s\

^
T

g^^ Ljr 1

?^;^;'.

ri v^àt' X- É^E^ F>=r
Dors. .

.

ma fil . Ict. te dors . . .» .

>fM' ^'O ?''P

j .rm,n
i W ^Û

pp perdend.

^^ i ^j-j \^

r r f f

Me
B.

Poco meno lento
il referme doucement la porte.

I i

dol.

'n\} -r r
^

El-le
H^r FT^^^

Jl-le dort.
Poco meno lento

ce som-meil

ji'i.^ "Ji j^
j fi P

la sau-ve. ra, j'es.pè

m
^m) -r ^

espr. et sans rig^ieur.

P-^ ^ ' 5"

rê - ve (le bonheur Er

É^=?= S^
Puisse un rê . ve de bonheur nchanter un ins

.



dolce

Moderato

PERILLO H'èlanqant vera lui avec joie.
f-

^
^ ^ffff ^^ ^^

Maître Bernard!

,

surpris et ne le reconnaissant pas

m -^

Pe-ril - lo!

avecjoie et surprise.AMe
B. ^=t

Moderato. W = 80o. J=:i
Qui m'ap . pal _ le?. Pe.

i n . ^f 1
;l

^
l^t

I
^F=P l n 7¥ p^=^^

I' 2 kI
^=T=. ï^^ ^F=^

lii ^jt ^ji^=^ ?5|9-'

I

5
1

)=[- r f , . ^pT
I

. f H MM»
B.

ril . lo?. C'est toi?. A.près si longue ab.sen . ce,

m.
*^^F=?= ^ l ^^

^
I

^ ^^=F

ig=4##=
î7 Vemhrasse.

iMf V^ ^ iï P V ï
Qui t'aurait reconnu ?



Même moiiv* modéré
PERILLO "/

119

')\ F f F -^ M—^ r-Tf^^ne

*

-çu ta let - tre . . . Te voi . là doc . teur et let.tré

iê i 5=J^^^
#̂ m.

Q=
^ 1^^ ^

=^S
'tmeentout av

¥

i

)i . "^gneentout aubon.net car . re'. Le'. ce. lier de ja

rP\,iV_ii^̂ i^ u n
* ^

-«/

#—M- ^ V
f » * ¥

>.

^h r ^ oi^g F f if fe^
-dis est mainte . nant un mai tre!.

8-

i É S S ê ^fa^^

^ 1!»^

w/

É m ^V«^

fé
V-l V-l
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i
PERILLO

. mf cresc.

Et selon nos ac _ cords an-ci.ens.
hcaitont et trouble

B. ^ ^^
Je de.

Poeo rit.

Large
aanx voir Ir iriinhlc itr M'', fiminril

avec effilaion. _ f

Più anim.p^ l ^ j J ;
Cédez rail.

Car. mo-si ne ! .

,

de'tournont la tête douloureusement
>np- —

m mM"
B.

Più anim. rail.
Hélas!.,

mm
r.,-,„. u

yp^
^j—

^
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Tempo animato f.

avec effroi.m
Maître BERNARD arrc désespoii

Mais qu'a-

M f- .- F ^¥=F ^BEEÎ
Mon Dieu ! Ma pauvre fil . le !

.

1=1
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ê
cédez ici Tempo /

ï ^^n
M»
B. ^% . Cï 1 lO o Car.mo.

Mon en . fant Est bien ma
cédez ici

r^^^

,Tr~Mm ¥

n ' ^M "-^ ^i0\*t > ^ m f
p.

M*
B.

F=rf
.si. ne... Hé. las! Quelestson mal?. Vous si sa.

* nif

.-Zul^ .

Je ne sais pas.

p.

M"
p.

rail.

-vant!

f désubuné.

Si sa - vant!

ï

rail.

^
r
•\/"

^h SÊ n



Moderato sans lenteur

avec beaucoup d'e.rpressio)i

et do véhémente douleur.

123

Je ne suis qu'un pauvre homme Qui ne peut empê.

Moderato sans lenteur

Me
B.

-vant.par.cequ'onvous re

m cresc.

à la mort: Tu ne dois pas fra

^2
.vant,par.cequ'onvous fe . nom.me Peut-on dire

M»
B.

,teJ-

i.\. ) 1 . m I -!
p

»ff M P P

-chir Le seuil de ma de. meu . re!

1 / —

Mon.tre2-moi quelque

\

p espr.

^
r "r r 't>r^jjJJ
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Me ^
B.

^r>f
crc.sv.

la enié-ri

m' 'sjk ^î
plaie et je la gue'.ri _ rai, Mais ce . la!

.

Mais ce.

\

f2.

rs i
rail, niolto

I 3
' r

Hiî f Ff %}n P g
!

-la!. de.vi . ner
rail, niolto

le se.cret Dune souffrance in. té .

î N i l^Li i~i ^r"^i i '^t

\

f dimin.

*S

^P
sempre rit.

Lento

* «-
I

5
1

esjrr. dnl.

] '^ \ \\ \} [! P M M ? P i^w SE
B. P^

.rieu - re, Chercher pourquoi^commeu.ne fleur en.tre les fleurs,

L *' nto_

sempre l'it. 'csyr.dol.~ ^

T

L'en.

^^^^^=^=à\ \^T'' tt^
]f^ ^ jrzî

/-rcrëÂFT^^ .^

^rall^ _ ^ Cédez _==^

,-n F^n^ F,-Hii^'" ^^^ ipiipp

ralL

£MO
B.

^
-fant charmante et bel . le Tout à

rail

coup pâ.lit et chance!
Cédez rail.

le.

i



a Tempo
trcs doidoureux_

\2h

g^3a
i^—

^

»«„ *i^„ J„,

H^-fcJ ^m ^ma
Len.ten-dre seu. le _ mentvous di . re : je me meurs

a Tempo sans lenteur

très expressif

/m i 3 -

"''% V F r F F F-^ Ht^ rp
Ce. la. c'est trop af . freux _ et c'est trop de dou.

Poco più mosso
rail.

,, dans un sanqlot.
allar^.^

;::

"

PERILLO pli urant uunsi.

I>^fP >^d"ln roso

trcs expi .v.""'^
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re, ae ta, voi

l l

pe fe, cfe fa voir?
.

Maître BERNARD p T'iMl:, ^mm ^Sans dou . ie . .

.

Oui . . . tu laverras . .

.

Mais.. -plus tard, plus tard... Elle est si fai . ble... et je

Me

r r ?
r r r

H. a
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rit

gS
avec beaucoup d'émotion.

Moderato p -jr^r"! I p"

J J Ji JV J)^
Si je pouvais pen.

S
f H r "

c

^^
rem.blepourel . le!trem.blepourel
rit

Moderato sans lenteur

^ ^ i * r

]

i*

^ m
fïri

.ser

i

]

cédez beaucoup

Ou verser quelque pei

c<^dez beaucoup
ne a son a . me cne.^

eupr. If 1
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allar^.

^y-h ^F M îi ^
B. n F n

-Ions, ras.su.re-toi

.

i ^
nous vaincrons le pé
~3

ril !

.

^^m ém
T« I^3ç É rm.

i
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dol. molto

^^rr ""f^ % ^^
*

El . le som . meil . . le.

t i

Et ce re

0=ii
r — r ?

^j!> rfo/. molto

'm ï ie
r r r

S ^^# tts^^i^ ^
-pos m'a ren . du quelque espoir.

%=àn j

rb> —4 r-j .j

rail.
-(^

^ J
"

. ^ - S
>f- i? f^^^m espr.

3E^^1 m s
f r r

iJî

Scène VI
Allegro niolto

m En tri' Dume Poque.
Dame PAQUE accourant.

/
i 1 ^

Allegro molto
Vo - tre

m^#4—44 ^^0.^^^p^^
felJ^^' ^^'j É

f
3EÉfpa=^

ji II
'» "^

*
\i m ^ h > J^ J^

A7/r aperçoit Perillo et le

^^=^^

fil - - - le s'é . veil . le Et vou . drait.

i^

^-;^}^ Jrj^^j, .i^J—
-J)

.)



i3o

De

P. êg^1F=F

xoluftnt, Xdifs le reconnaître-

± ^^^ ï

«P^m
Soi . gnfiur!..

Maître BERNARD « Dame l>aqup. f
iT y ff rï tmm

ê

C'est Pe . ril . lo!.. Il rc

J^=̂ n-^^ ^--J'^J--i. tfe ^^ =^=^
T r r

] i'-^l) ff ^Mf-^^=^^
f~~j'' p

^s ¥ EE

^
uvvc siirprisr. f

f h > il i I
i'

a Prrillo, sèchement.

P. ^=F
Bon -

Me
B. ^=i

Qui l'au.rait re . con . nu?..

' '

.vient!..^ i^ } J— i ^^^
]

/^ >, ^ ^z^=^•7 •?

dédaigneuse.

DP
P

^^^M^ ^ ;
-^ -^

1
-^ j^ j' ii»^'

f!
M r; -f ' ^ '

soir, monsieur...

(( part. f
1)6 ¥3; §r:^=^ j. il ^T Ĵ- i'

Bon! voi . ci dans la pla

*



i3i

i^^
MïiUre Bernard. vifé^De

1' ijJ J J j^i

^=^ i 1

.core un a. moii.reux transi! Car. mo

'^m
^
i—^^J—

^

m^ ^ f'^. o.

SJ: ^'.j

f^
^^ "T 1 I

D« i >
I
J J> ^r

/
jl 7—

y

^ É=
ESE

S
. si . - _ ne s'é - veille et vient...

Maître BERNARD surpris. b

C'est ain

,

i ï
Quoi?.

^^ f=V^-H^
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• 2 i

ne
p.

r!Hr— r'

-Cl.
w V, lûi^ ^^' .4-%]^ i jii,^pMt

^^—
-h^

qui des . cend au jar . din.

Maître BERNARD à PpiUIo. mf

^ g-, n'r ^*E
J'a.vais rai . son.

TU lii^ii'

•7 -y ^

d'à - voir quelque es. pé

•7

y- ^^Tr^f^fr 1
El

^StJy it»!
11^ \

f f'/,

f^^ iM<^
i ^^ IMe

B.
•? •?

ran ce! Re. ti - re - toi.

*Sâ
Sir^^^ •7 1 ^^^ k ^r ¥ ^f . .

HJ 1;J tfJJ^ê=^=^
cresc.

^ ^ĝ^ ï "'

^^ttJl^
^J' > -'V i i

''^ »^
:

M»^^ ^ =1=^

3SE I
Tu re.vien . dras.

.V

f

\w^& t^

m-

-7 'y
i,,V~-7~5:

i^
Cédez ici

-J W^^=#
dimin.

l^ =^=F



PERILLO avec beaucoup d'crprcasion

A ^
i33

wr
>

!^ l
*/ ^ f V I?

Pour
Più moderato

que sur mon cha.grin. Luise au

rail.

Tempo mj^^ -2M. ^m & ^
ji •/ l9-=-

^îfc

Souf - frez que je la voie,

Tempo
Que je

^
P

n^F%=A4-ii n Il

f

râ ^^ ES
r f

cresr.

i

S«^^
y.

p

Cédez rf/w. rail.

- '"A^ 5 ji^ rfoZ. <'.v^>'.

T«'mpo

res - te ca

.

ché.
<>édez

(^^
quand el . le pas . se . ra..

rail.Ù^ m m Tempo



i3.

Maître BERNARD
/

m. r - vur f ^=f^^^=F=^

S

Soit!.. Ce qu'on peut tenter,

*

mon cœur le ten . te.ra.

«
/

S X' m ' ^ ^^w w
à DoniP Pnqiii

W', ^ ^ m Perillo se c(nhr derrière le ridenu de l'armoire

.

[
T ff lî ir I?

Me
B.

^^=^=

Mais vous, Da.me Pa.que, si . len . . .ce!.

1

1

*
- #

:e^^ 1=^'
l; ff 7 ^nz

fr'''' J^ J j-J JJ
J ^ ^i ^ ^

Dame PAQUE

,V J— ^ ^J- -Ji :
.,r-n J-^

r
pg#^

p

T"^ T
f "7-

.

P ^ T <
<

>m ,

j:
li
'J

f
1|"<

•• ^



i3S

le

cotirs toutprépa.rer au jar.din

lîlle sort.

5r±

^^sm
1 É

/T\ iMffig•? -7 / -7 ,7 7 ; -7 ^^^^^^

7
-"f-^

di?n. y

I I r

iJp

S S O

ffiJ 7 -7 f -7 7 -7 f •?

^ 7 7/7 fffyy

Scène VII
Allee-ro inod^°

^

^M ^ Poco rit.

-S^
^\H ^j ^^ÏJ^f- f f

j;
.«^ #^ 3

-^"T^ T' i

T'- ïpp
Tempo

CARMOSINE
JL ^

j4Vj J._J' . . J' ir--p .

P P
ip— P 7

j, ^

1
pi

Oui-

Tempo

c'est moi je SUIS mieux,. et ma

m̂

t»&=^» ^^'+^ P ^"T^ r=^
pei . ne cru . el . le a pa . ru s'al.lé.ger sou.

*̂ î

49(1
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^ elle embrasse son père.

m
.dain

^ MAITRE BERNARD joyeux et ému. p e.ipr.

' ' C t
i ^=^

Car . mo - si ne!

Mo(lei«ato^ ^B.

.• H fl .i <> ^1 ^S^^ ^ »
I

Moderato «1 = 76

N'as-tu pas eu

.

trop de cou . ra . ge?

'A&̂î
Il H i n. ^m ÏWf^rptt=*

Li"i^

CARMOSINE enjouée.
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h—0-

je, Aller seule aujar . dinetvous faire que.rir-ta . ge,

I f/."
,! Tf̂ ^

J

iJ.^ TV!> ^11
1 ii7>, p^^—tff

Comme si l'eusse é.te'quelquetrès no.ble da . me! Vousn'auri

c.

Vous n'auriez

¥»ii n^l^ hlh 'iJI7nJ ^^
pas laisse' que d'accourir Et d'ordon.ner quelque dicta

dol.

3
rapide

3~

é
j aurais nou.e mon masque sur mes



i38

câline

M6 F*^̂MIA~'I7 fl f P I
^ U m^ '' M'F M g

n'est plus dé.li . ci . eux que toi,

V'^ltii ^*'^-. é
F

iJ. ^

ma Carmo

.

à
r

espr.^ ^Me
B. P-^ P' "TT^E*

. SI . ne. et te voir sou . ri re

V^T]U
,

^?^^
î?^f"^
m̂^
r r

=ffi^

i
i

J J-—

s



rail.
l39

dol.

Me
B. ^-V'»ii n F F ^^^

pp^

F=^

#

Est le plus charmant des bon.heurs.

Tempo
rail. -^

rit.

a
i

""

—

TTZZÀ__—
, t» !S-« ^^

rT~"
' espr. molto^ m ¥\

>nf
s-

^
a Tempo

CARMOSINE
P

^
Sh /^i'. ^ËSÏ ^ ^P^

Si je souris,

a Tempo
Si je marche et res . pi . re, Si dans mon fai.ble

p̂Y
t. A

ï

i^

i
#A—

^

Lento rfo/.

a ±
r n r t—^ f^y

coeur La souf . france a fait tré . ve,

efipt:

C'est que j'ai fait un
Lento

#ft^ ^Andantino Carmosinc ne recnvillr

C. ^ r

^
re . ve...

Maître BERNARD sur/j/vs./;

fffriffipa

p
Jnrêve?..

rail.

Andantino

ŵ^^''t- <«: ^
j9 3 ^^y^-

*% ^!^''^^j;j^

dini.

^ M' Cloches au loin

il



I/fÛ

r/r/HS unf aorte d'r.rfaxe

dolce
P

JJ^r^ff ^Jiil'* I—V- i
le... On eut dit Pa-lermetout entie . re... Versl'é-U.ne fou - le... On eût dit

^^MŒ
pp dnl.

^ SEEEEé ÏSE^
P

(1p son de cloche en dehors)

f Ti 1

iM M F H^
- gli - se resplen.dis.san.te de lumiè re A.vannait len.tement.

^^ ^^'

^; r-, F i mf7^ ff-4Jh?-f u-nj'
. Comme aujourd'hui dans notre é.gli.seblaiiche,Mon-taient les chants et les priè.res,

^CHŒLR CÉLESTE invhible

, ^ SOPR. et ALTOS

i $
feÉÉHE À J " '

fAh!.

CONTR.

Ah!.

1>P ,

i^ ^S«

Ahi.

é# fr U'i if ^/^
J 4 f:^

\
j^=^ J .J^^ r^

^ ^l« théâtre on peut supprimer le choeur de coulisse jusqu'à la paqe 145,
H. a



Comme aujourd'hui les clo . ches du di . man . che
crenc. ^

Tintaient

^
j r?a ^

Ah!
PP.

^ ^

lA^
Ah!

ê fl
i îi^ ^

pp

d§
ÏT : -^r

rail.

i
a Tempo
vif

^
f ^ r ^ l

r
3 '

r^3 T T

^'J'iJ ^^
11^

ca.riLlons di

^
vins!. A rhori.zon lointain,

E
*f=P

^^
;yy

E^^^

rail. a Tempo

i^ #irt ^^Er* -r T=T

^w i é ^
pespr. —

-(9- J- ^ feAmr

i|,i' j^ j^' j^'

I I

1—^

—

I

rail

r
'

^ F~F '' P P^
Dans u . ne vas . te plai.ne, Un voy. a . geur a.vançait à grand pei . ne.
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c.ê

Tempo
P^ ^^¥
Je l'at-ten-dais i . ci.

1 p ef>p r.

É ^^
w?/*

rinnr r f f^

_ Pour al - 1er à la fê

À 1

t̂e...

r y c^*Fa"
ii

cresc.

i j ri

/iU^ji JJJ Jl4J4^L--J^J . jiF^=^

U. ne for . ce se.crë . te En.tra . vait ses ef- forts

j'' f ^*r^i
1 ^m

et

i
^ !=

fespr.

ma ^ là ^ i

Voco rail.

j" 1'^'-

^'V' r^^
^m,€-^^^^^• i^ •

me li.ait aus.si... Je l'at.ten.dis longtemps,

m ^^*
rsuivez

^^ *
IL

21 ^
«j/" espr.

mf espr.

, aise _ ^-^„^^ p più dolce

peut-e . tre des anne . es Longtemps. longtemps!...

f^^
^

if

fea

p N̂ É
;'

*/

R
f H
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rail.
VPPP ^o -=

cspr. a Tempo

j'. )> i JEc.

Mais il vint!.

P
Sa main saiâit ma main

Ah!
a Tempo

m
rail.

/0\ i^̂̂ J. T::).

IW 7; espr. _

^^ i j j p- j i
p

f—

T

r
c/

C^édez

i

a Tempo^ iTTlni MT '' M ^ F Pt

Il murmu.ra: "L'Ë.gUsc at . tend... viens... Ic.ve-tai!..

ITi PP_M ^r r
Ah!.

Éii ^^ #«
Aht.

a Tempo

r f 'r

s i
i

j

É
r
J

1

i

é
SEr
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"f

crcsc.

y r ''fTTi^ FF ? i r -'^
rail.

dol. subito

PUir^^=^=

À . lors je re.gardaicet in.con - nu... Je demandai: ^A .

ë
cresc. ^ ^:^

Ah!.

t
cresc. mf

J J J
Ah!_

^ Ç« rail.

lË^1=^=Q^
4^-;s îi ^ ^/v

*¥^

pespr.



rail. /

Pcrillo est sorti doucvment dr sa tachette, sans sr

foirr voir de Carmosiite, ni de Mtiîtie Bernard.

i
r^j rit. _^tT i-J^

145

#c.^EE^^
Reconnatu - moi-'..»Hc . cou . nais - moi!..

Maître BERNARD » puit presque parlé. mf^ q ^1^ ?=£S n
Ciel!..

Allegro moderato

'^''ii " 'liîf .iî.i'^.""iip'^ i"i
"^^^

I' u
Mon enfant, j'hési.tais

Allegro moderato. J= 112

et j'avais tort peut-ê _ tre... Ce rêve est

W.^11^.

Sv É w
m ai

1 ^^*
T -> 'w

Me
B. Stf i M mT f ^^

vrai;

I

"iè^

^f

^m

ton coeur n'a pas é . té trompé!

=^=F

=^=F

^-^

É ^^^^^^^ i
i

Pc . ril . lo,

=^=F

É ? -^ ^
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^ CARMOSINE nvi'c effroi, soudain.

/ I 1 I-

mî
Oh! que me di.tes

B. •H" ^ ^fT fr^TTt f ir g £
je lésais, est dansno.tre ci . té..

M*A
Poco piu anîmato

3^3
1 l Ec.

MO
B.

VOUS.'..

^m.É3E
nffrctupux et pressant. mf

P=ieSEE5P^ ^
Oui, il est là...

Poco più aniinato

il t'ai. me.

Me
B.m #—#^^ rrv—

r

^

**=?

il voudrait te revoir.^ ^» .y:

te le di _ re lui-mê . me

.

^ff=*Ëff=f^^^y

J ?~^i
^ i-J i^ t^ ""^Tfl^

H. I



C'est lui!.

mi b_^m
le compa . gnon joy.euxde ton en . fan. ce.

^^ 1^^ E^^
m£ ^=5 E

r. cresc.
w/^ ^ ~-^^

Me
B.

Il revient, il revient a.dou.cir ta souffran . ce...

i
41

•^ ilT'i^ ^r(^ >/ j ^^
f

afe
^ f «F «;.„. 'f

f*p

^T^
^A

cédez

Me
B. ^ ^ f M r y r" Tir •> y V Ê

Vous fii - tes fi - an _ ces et ja . dis.

Cédez

tu l'ai .

CARMOSINE très émue.

TTffpTTffes *i^i
jeneveuxpas, jamais!

tem

^^m
^ ^
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yiiinliiiii, à l'ilf m rme, sous /'obsrssion di^ i,oii amour

.

L«-iit douloureux et véhément.

n-—
^ ^ ^ M

'I_ Ce feu qui de

)^
i
J^i' ^ J^c.

se la

S•'
ff

^' =i

Ah!.

Lent et éploré
Ce feu qui de nou . veau . m'embra.se la poi.

i^ 9 o Ja » o. -

W rs/
^ ): .t ^i

à /»ar< nyec beaucoup d'accent douloureux

.

^^ * É^^^-f-f^
h -? , i»^a f

"^'^
C'est le feu de l'amour tor.tu . rant

^- ^E
o non père.

ji
|
t.J_JijO'r '=^'r-^

meurs .... Ce rê . ve qui semblait

-

l'au .

H. 8
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c.

presque dit.

diw. r ^ -I P Elle défaille. /Tv

llh

Ç-vn p"-
Ec.

rê.ve il me fait peur!.

Maître BERNARD
l>(inii un cri d'nngoissc,

la soutenant ej'fraijc et ému.

Carmosine!!.

Lento

o

Perillo, qui a suivi tout cette scène avec la plus grande émotion, fait alors un signe d adieu à lUaUrc

liernard et il sort lentement par le fond. Ma'ttre Ucrnard qui s'est assis, accablé, attire doucement sn

fille dans ses bi'os, la berce et la câline, comme une petite enfant.

Ils restent ainsi jusqu'au moment où l'on entendre au loin la voix de Minuccio. ^."'''^



iSo

Maître BERNARD avec infiniment démotion et d'expression.

Lento pp
l
y-tf i h

Car _ mo _ si _ ne!., ma fiUebienai ^ mé _ e... Dis-mc

t
Lento

e... Dis-moi le se .

P
PP\

m
s-

l)p ^ f -F-

-rt-

F

e- ^r
Me
B. \

m P"

cret

Œ

T^J' > "fl
qui cause ta dou.leur...

«r-r

On - vre-moi ton â_me fer.

wfl
dolce

très aisé

^—l\t ^ .'iuî'hf^^ > T i
B.

^
.me Car _ mo .si . ne!,

siiivezbien

ma fiUc bien ai . me

frcsai

Ou - vre-



rail.
iSi

Me
B.
^ "WZ^^ 1! ^CT

Ft'^rr p ï ^ ^

moi tonâ . . me fer.mé . e... Revenez à Tempo

rail. suivez

3 ^-1 "'^

W
Je

f f
- -w^rtf^

Più animato«Me
B. w^m ^m ^m

.^n'ai - me que toi,

Più animato
mon en . fant, Et je ne veux

Me
B. ^ -^ir f i f > ^M^^=^1

pas, je ne veux pas que tu meu . res... Lais . se ton

(

Revenez a Tempo

M»
B. ai mê

dol.

3 ^ C-â^

rff i

f rf^rù
cœur qui se dé . fend .

:l É ^M
S'ou.vrir à tonpè.re qui

3~

3 m
p»=p

3^

7=
rfo/.

^



lS2
rail, molto r\

Me
B.

>'» r f , rir
i F p'ptr Yf^

i? Tempo

ï
pieu . re!.. Car. mo . si-ne^mafil . le bien ai - mé . e!..

suivez

CARMOSINE dolnr.

m JL^^
V. .H' PTTïf I T^P P [^'? ^i^ ftii

Quevousme faites mal!.. Vousmebrisez le cœur!

i^ 'ip>j^ij2 fc^U^-i ŜF=^ gr^^ éli
i' i»

E

^
MAITRE BERNARD /« berçant.

PPP^

mon en_

ft^ i

,JJ^
7nf espr.

^^^ rail.
^^^ And°** sans lenteur^fW

^ /^ 30Sï^
PPP

fag JQ f Âw t
-r

# ,_#. « ff ff
# ff

• »fi
MO

P F Ml ^ r>^»i} r pj)
pg:^

-fant, comme ja . dis, Dis-moi tes pei . nés, tes a.lar . mes.

5E
1

:zz

yv' jQ_..''0
1
r~^

-r ?
Ô ^r1^ ÎF=i^

f
H. a-



Me
B. 9 i^ i y i

pp

mm ^^^^^^^1^
Cédez _ ^ l53

;ë

^S2^r.'mnltn Conso.le - toi .^^ là

pp^ }JS^ \:^^
Wi

WffM
^s^ J^/i--^

,

if
faiblement

CARMOSINE avec effort et tcndrense.

p espr.doloroso (loi.

ê
maîtrisant sa peine.

W^ E ^ ^mg ^
_ Je voudraisvous sou .ri

i ^
jjjy

I

^^- T-^g r
f M^

#
,. . . Tempo

cédez lei aol.

n f

-^rn» ^
..ez... Je sou . ris!

^ MAITRE BERNARD ^A i'^''-^ # »
:ee2 £ È

j^jfp
[•!£

., . . Tempo
cédez ici ^ .^"*^ Maisteschersyeux sont tout remplis de

I»—(

^^Sti
en

dehors »ji ^j-i

même jeu.
Tempo pp

Suivez
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rail.

V' J . J î J h^

Tempo
PPP

y *! { •Ë

ez... Ne pleurez plus...

S m
PPP

dans un murmure

i
Me
B.

mon en . fant, comm
rail.^ *

Tempo
mon en . fant, comme ja.

^
-?yr»jt-i

PPP^j^M i=^ j-i J^M
^T-^T-f- M- f^
/'i-'i^^ 7>W,

p i^ ^ >"V-'r E
Voyez... Je vous souris. .

.

>•«
r-

f

'•
i
r p-'pF i

r FP ^
Ne pieu . rez

PPP». 0 ^
Me
B.

£

-dis Dis-moi tes pei _ nés, tes a . lar. mesL mon en ,

Em j^ J=à j^ J^ j^ i^ }=l
4- " IZM

"T i: i" ^
f-^r- 'f_^r 'f^r- 'f-^r

rit. molto
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On entend au dehors la voix dr Minuccio qui sr rapproche peu p peu. Le jour baisse.

MINUCCIO au drhor>i et assrz loin.

t
Allefçro moderato

-XÈ m^ï wm PE
"J'ai dit:

Alleirro moderato. 0= 100

ja.?nais ne li.vrct'ai Mon

M t. < < ^^=a=^^^g ^^ {4 ^ î
,
l

1^

toujours arpégé

t^tt

m ^^^^̂ -s^̂
TP

ins ^e3.

i^ M F F I f F ^^ i^f^
aux hlan.di . t'e* traî.tres

.

. ses D'à .

j" " gjj
:tj St

Esa ÎE3

i^^^ ^ ^^
CARMOSINE w;;_ _ _

» I ^ ^ï
Ecou.tez!.

M^ H 1^;; '^F |^^
. mour, par qui le monde est tor. tu . ré...

^y ^
^

iiM^ÈS3 *fljy•^''^^ V u
Tr

^^# 5gÉ^
t^

i*>
*
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.1. rf f ^m ^ ^^
Le vent qui pas . se a ri de ma pro . mes

ê
f

k=

P

^
.; „

Maître BERNARD /i
f ' '

i f f 1

^

*
i S

sg

Oui, c'est Mi - nuc.cio qui

S M
i

•,ib^

^

^=Ç

^^ J,l' ^̂

ĈARMOSINE p dol.
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c.* ^W=^

. rait qu'il m'ap . por . te l'es . poir!.,

MINUCCIO pluH prcH et se riipprochant.

« fui... Rien niûun seul jou

^=^
f<Lco temps

ji i ^^ m̂mp

n j M^ ^=^ W^ 'C> [>
«a 7!* JUu).

^ B P r ÉËâÉM ^MM.

A . vant

.

que le ma . tin re . nais

M.

Mon cœur do . lent s'ouvr-ait tout a l'a . mour !.

t^-A

Û:P
m^
émp Ssips

^«f

^tfM^ ^^b
*
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Le^vent qui pas . .se h ri de ma pro .mes

Viiiiircio pnraît.

Scène VIII
CARMOSINE lapercrvnnt.

* /_ _ -^^
g=T

^'v g; i
#

—

I»

E

JJ
Minuc . cio!

Z2.
9-

Le vent me por_

-UêM^^ f rff=*f^/

^S â
/"

\

À ^tzp=

'
^^=ï

-1 (iol



MINUCCIO
""if

,

1S9

M iMr—̂ Y
Oui, je chantais !

.

j'é - tais content...

mf - '

r-t^ ji i ^^
t*

aff; ^^
ri

s=fcz=t -"^^ ^

CARMOSINE

m ^^
-tes

i
-M

se y

« (P

M.
•' M F r I'

De vos re.gards aux miens .

,



léo

^ > Ji > Ji J^ J'
I

i' Ji Ji ^M.

car la Beau - té Pour nous char . mer doit être heu . reu

•7

é ^ ^
^r—T

^ 5^
e.spr

^=^ i
ÏE3:s

CARMOSINE

> >-M^ lir"ff ^^
En véri-té?. rail.

rfo/ce rit.

m
pp,"^

^AÙSKHr ff ff^f Vl^^ É^
se... Carmo.si.ne, iln'est rien de plus doux qu'un sou-

rit.

«j-:>f -?

Tempo aisé dol.

^ffr" î^ f r F '^T r ' r î

Tempo

ij ' U ' J' i' il «g p 1^ J-' i' „ ^ i
iJ ^M.

=f f^« *
Et je vous fais serment

Tempo ^ ^ ^ -g;

=fc=4

^
^

44

D'u - ser tous mes talents

E f
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*
'

il l'î' 'rt-^^-tr'
.

,

. . - p dol.

M.

A cal .mer le sou . ci dont votre â . me sou-pi .

PP (1 iW tipinnrd- lui tendant une lettre.

3 ^s^
3

M.

.re!

rapide

'*=^

'wr
»î3^ }^il

Tempo Pour vous, mon docte a

à
)

H y tw T
=^=T

tfr P T
^)^^^^ ^L-^fe^

/

y J^ ) i'J^^ ^'

plaisant.

__mf
'

'sn
J^ i> J' i ^^M.

•i
' • '

.mi, c'est u . ne let . tre

:*
*==3 i

Que vo . tre digne é . pou . se
,

[' ^ .y^ i^^ 5^^ t=^=^
T ?;;/> h'ffg-.

^ ^^W9
cresc.

JFJF^-J^'l->L^^ X
rr=--t^=pf;

;«

A la porte, en passant, m'a dit devons re _ met . tre.

i , I i k Il Jl^^
»̂

è=T# ±^i^t w
crrsc.

~-t=^:

^^BzS^ui-^^ -^^
ra —BT

^ '^ lii
=^^3=^ IE3-
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mf
M. h h h J

El . le sem.blait

^ V h h
* a ^T—H^

:^:S:s; ^m
de fort mé-chante hu.meur.

I
cresc. v

^^ :*
1 y # i

Tf ^^
#''^-

^ p
cresc.M J'

J ;i} I

J- >ii^

De.tre jaV̂ous fe.rait-elle, a.vec rai . son. l'honneur

* % ~w
^^te ^ 8^

=*«-*iii

~W\ p F prjï^p ^

i
riant. Lento

itf F'^ ^^P ^M

^
.lou . se?.. Ah! ah! prenant la Irlire.

Maître BERNARD 'mf ». ^^
>

I h^crpr fi

LentoAh!
c'est de Pe.ril _ lo . .

.

H 0>S

CARMOSINE rmiip snuHnin.
Modei-ato p dnl.

H.

a
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es-p r.

C.

Me
B.

\ Ji'J ilJ'i'lJ i'J'Jï %ni J)
voulez-vous me don . ner cet.te let . tre?.

^
«t'pc embarras

P—(^3E^SEÎ
Mon enfant.

j^^J
^f

^!iJ^^ ¥ %
|F=^ g

11-1

graztoso

"''^

'h' r r
7"

i

'F r r r ^

rfoZ. J»

T==H ^f=^c
17

Jai le droit de coi tre

1

Donnez-la...

É Iff CJ
5'-=-

'Pr^R=^
p

^ *p

cr-irçrxr

p̂oco rail
-"^Ôl

'
l
l"^ ni" ^ É

£//(' (/ pria 1(1 lettre.

i ^
Ce qu'il vous dit. ..

poco rail. Più moderato

'"Ui. 'U
^^^^ ^ 1

IIJI'^ 1' Im

^^^-^fM=4 ^ fj^i^l

£"7/6 Pauvre. Elle lit: «A mon second père, Tnattre Bernard.
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le vais bientôt quitter Palerme. Je remercie Dieu guHl m^ait été' permis

Andante —"' - *

"d'approcher une dernière fois de la chère demeure oîc j'ai commence' ma vie et

'OÙ. je la laisse toute entière. J'ai vu votre chagrin et j'ai entendu Carmosine. . .•

^mL^ ii
J il

p espr.

W^^ m ^f
^^=^

_0 ciel!_

EUo fait signe à son père 4-
qu'elle veut continupr «Et j'ai entendu Carmosine. . . Ne craignez plus qu'une seule

«parole échappée de mes lèvres tente de rappeler le passé et de /aire renaître le sou-

" nir d'un rêve,le plu.v doux^lc seul que j'ai fait, le seul que je ferai sur la terre ,

'Ne songez plus à moi, Monsieur, Maître BERNARD Jjr|^»i«.
«vous êtes délié de votre praînesse.- r-S tf.

"i
' 3

^ ^ \) \) \) ^ i

feP^
Mon pau.vre Pe . ril . lo!..

ï
PP

i
/

^

v" AHaqueur seulement après le mot Palerme.

W' Attaqueur seulement après le mot Carmosine.
H.

a



V Bernard xort lentement, dénespc're

Cnrmo.siiie ic.'sfi' niiiiyeuxe.

[65

m; .^^i iJOTi^ 4
pv

très expressif et véhément

^m ^ ri,i"i
T r ^r Tnr r pnr

/^ sost. ^_^ ji^
^ ^T^r

»,. ,J7?1-'
^

^^

P%=^£^=^

marcato

^
i *

f s::

/,

iS^^

molto rit.

)
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Scène IX
Andnnte moderato MINUCCIO

P

H J'JJ'J^i'e ^
Aiidante moderato. •= 66

espr.
I

''
k

^ ^^^. J ^ i'i

Vous ê . tes tremblante d'é.

^^^^^^ï
i!'/? ai*e

y»lir > ,^i|J ^^ espr.

^^ f
^^^ #^

pft
J

^ - l^-i,JUU.J'^^
-moi?.

.

i
un?

Cette let . tre?.

w
ik

a^i J^==^jh^!^^ï

i
i? tuf expressif

^m «j ' ^j
ï î

I^^
espr.

1^^ jy

=É
/C\

Car . mo.si

SE
a,T . mo.si .ne... di . tes-moi?.

.

pjh^-i^Kij^ ^=^ É
rail

a k
Wfff^f ¥m=P^ î£=

t*^
r Y

Andante
C^RMOSINE gagnée peu il peu.

U JuM-i ^^ ;^È'f»»=

*

A . mi,

Andante
tu veux con . nai . tre Le se.cret qui brû _ le mon

^i#iâ ^
m. a.

^yJ

M SU-
i&- ^
Cxc

Copyright by HEUGEL a C'.*", W\Z.
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cœur... Le se . cret dont je meurs. ..

surpi'is et ému
MINUCCIO ^if \ ? 'mt> 3

1

I

*

Que me dis - tu?.

.

^ ^. Animato . —i—

îf f ftif

^
Allej^ro moderato

Eh bien, rappeLle . toi ce jour de

3 P
c.

îh bien, rappeLle
Allegro moderato

toi ce jour de fê . te...

dim. .

H.aci.e 25,940
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Sans lenteur
p dol.

~3

\

ir
^f'I hJ
rêve in.cer-tain. J'é . tais comme un a .

> p dol. Sans lenteur

:XZ
H»^m

I espr. (en dehors) Y

=ï=^ myj^
a?c

»W
f=^

:t ^=%
a l'e'-veil du ma . tin

^ -1 1.

c.

f. F F
-veugle. Qui, sur ses

È H ê !>.
I >

p

[;
,r^,rP,m,rT^

I„^ ,,
m

.
^-nrn

=^^=t
1 5

1^ l
.il J' J'

|
l .i- P

re, De-yeux fer . mes

,

5 .

sans la com.prendre énco .

% ^
I ^^

rgi] rr^ r^] rTi4^ j-mr^
r T r ¥ V V r^^^

rn rn
T

H.ft C'.ev!5,940 H. ai



Plus modéré

ires en dehors' tmm
4

I
5

1

l f"T M M t
' II

'-' ^
.qu'un des - sil . la ma pau

m^W

H.arC'.«l!5,940
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#u
Allegro moderato

g
Aavec exaltation.

3E ^ é
1

l.-e

Allegro moderato. # = 100
Ce vain.queur, je le

M1F=P J J^m^
f mp OU^ ''. ,' l

^*» i
,ÇO.S#.

#
*é

I :;
1

"3
' -r 3

É
— au.re'-O.lé de a-loi . re, Auxfê . tes du toiVIS

*
isM J~~3

i- i:

^ 1^ i

44:
I

5 1^^C. P T 'P II
^ » '

.noi, Je su - bis sa vie.

:l
ë^ ^m m JTÏÏl} .tiJ

^ra
^ cresc. uu.

p r y
poco allarg.

r^^^Tj r
c. ^

toi . re Et lui don.nai ma

**=

J

—

I / r^ -*0-

H.&C»«îi5,940 H»
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a Tempo

^ f'M m mu M
"F r r r

-#-4

Qu'il ë . tait beau par. mi les clar.

ZEI

*«t^^
I Mi ' '

H.» C" !ir.,y4()



um^P^^^
. traux
8

^=i E ^^
es hau . les ca . thé.dra _ les!

J

m m ^m.^

*fe ^m CT-gro

*M
'l-

tZ i T"

feEÎ
Je lai - mai de.pui

:f

de.puis lors, Je l'ai

.

Allai

U.tk C'.''i!5,940 H.&
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c.
Afc

a Tempo -/

ï
.me! Hé .

Mji MINUCCIO /
m dt=

t
a Tempo

s E ^^

Qiaoi!.. Ie Roi?.

À^ 4
; •> ^

; ^f^f'
"

tf

H^ =^^=r

^ [_3 J.

1» P—"Z '' - ~^m •?

las! dans mon coeur é . ni.vré,^ tm m ^^r^^
t̂' ' / r

'

ij
rr^P Sî^ p r p

:^ p p

#
fcfe ^ t==i

di
^c

I

«•-= #

souf . france a gran sans

%
lit

li" il ^î-^^j /-r^^i ^^p
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rail. rail. Dan» un sanglot.

Lento
MINUCCIO
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. tre, Tu lui di
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Animato

Nïfe
Minuccio sort rapidement.

Va!

^#^
^to.
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Molto moderato
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Il sau.ra que jeAh! La mort à présent Peut venir !

Molto moderato
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I
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I
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rit.

f =

rim^=E
^ /
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Allegro mod'"
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I
MINUCCIO
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Allarç.
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Tempo
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•' M F
sans (^. Mm
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;
-*

=^=^ r^î~v

pp dim. PPP

l'in du 2'' Acte.

^ Au théâtre on peut finir sur cet accord.
H.»
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ACTE III

LA FETE CHEZ LE ROI

C'est dans les jardins du palais de Pierre d'Aragon. Au premier plan, à gauche, la façade d'un

beau palais Renaissance, avec des colonnes et un grand escalier extérieur qui descend sur la scène.

.4 droite, au second plan, un banc de pierre en demi-cercle. Sur la droite, des arbres, des

statues. Une balustrade, avec des massifs de verdure, des arbustes fleuris, forme de ce côte une

sorte d'allée parallèle à la façade du palais. Au fond, des arbres; de ci, de là, de belles statues.

A droite, au premier plan, des ifs taillés et des arbustes forment une sorte de tonnelle de verdure.

INTRODUCTION W

Allegro. <?-= r>4

PIANO

\

^
/

m^^

rfi-:

àl

fr F ffPf^F>ê=4 1^4^ JL^^
^^'f>Vt, ,h tss-

'D Thèmes populaires Siciliens.



l82
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en dehors

feffl^



i84

Qiwnd h viiliuiH s.e lrvK,on dnnae au spcnnd p/rni. C'est lu fête du Printemps que l'on célèbre. Les

datixeu!ies snut vêtues de voilea flnttfiitta brodés de fleurs, une d'elles figure le Printemps qui s'é-

veille, sourit, répand la joie et l'amour sur toute la nature soumise. Les demoiselles de la cour sont

assises également, ou debout, et regardent par groupes. Ces danses d'abord plastiques prennent

peu à peu une allure de plus en plus vive et se terminent dans un grand mouvement général occupant

toute la scène. Un orchestre et des choeurs visibles accompagnent les danses stir la scène même.

SOPRANOS

* TT }Vf.

H. 8
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ÏS
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J. J^i. i-]-^

De la na . tu

i

re qui s'é . veil

P

J J- J'i'i^

- le, Dou

^ «M-

De la na . tu re qui s'é . veil . le, Dou

•i (• ^"SB l^f F P F
De la na . tu re qui s'é . veil

^ mî
le, Dou -

V
De la na - tu re qui s'é . veil le,

^^^^mÊÈ^ iU ±

Dou
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^ $ W^^ ^ ^ ^^ ^ÎTT. ' TV-

B^tê m m

. ceur,

*
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en . chan - te . ment, mer . veil le,

^ * 0-

ceur.

^
en . chan -te - ment, mer _ veil . le,

# • È
, ceur, en - chan .te . ment. mer . veil . le,
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U.tV C'.e«5 94'J



|S6
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Ver . se ta joie

*

a notre â . me pa
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#

Ver - se ta joie à notre â

ÈÈ

- me

m
Ver - se ta joie a notre a

-0

ê »

- me pa

y
Ver - se ta joie a notre a me pa
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, mee!
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Ah!. Ahi.
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prin - . temps,.

P.

$ =F=Ft^ 5>T^

\
_mee! prin - - temps,.
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Ah!
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dou . ceur,

.
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Ah!_
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Ah!
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Ah!_

Ah! Ah!
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joie
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notre à . - me
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joie notre â . . me pa
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Panses ploftiquen.

j^T^-^^rf^ ï^^

S a2?V
"H " •

''^" en dehors xs-

-ĵ ifziznf^ E^^ ^^^P

S^=n-
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P^ ^ .^f ^i'f ^î^t̂
7 •? ^ £ i stëg^l

cresc.

^ P 1^ l,fi --s^a ^Sî2= ^^=ïi :xE
n- -I;

r T T

mÂ
êm

Les danses prennent jusqu'à hi fin une allure de plus en plus tlve et se tervnneront dans

un grand mouvement général remplissant alnrs toute la scène.
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Dieu des bai . sers,
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Dieu des zc . phi . res,

mP

*
^

Dieu des bai . sers,
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Dieu des zc . phi . res.
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Dieu des bai . sers.
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Dieu des zé . phi . res.
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Dieu des bai . sers,
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Dieu des zé . phi . res,
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dé . sir

dé . sir
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dé . sir

dé . sir

f-fTTt

^

téMÂm p

J 1 r0 • #

êié,m p

nos le . vres gour . man . des,

J t i# •

—

—

*

Wm p

nos le . vres gour . man des,

r
' ' 1m m

^ p

nos le . vres gour _ man

1
m m

des,

7 l

s
nos le . vres gour . man

jv» r F ^ F f ^ A

des,

>f "f r ; F
Li-r.3

*L

P

'W
léim

r^-^ i fx KL^ i Txr

H. a C'.e <25,94i!

f



192

i
Et
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Et
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Et
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J J. i
Dieu des zé . phi res,
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Mets le miel du dé - sir
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Animez peu à peu
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ig^^^TW-^
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la la la

Scène II
Miniiccio arrii'e avec .ses tiihldtcs, composant sa chanaon. Les demoiselles l'entourent joyeusement.
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la . mour a pour l'instant Pris le ciel pour compli . ce ,

m
mmsmm

cresc.

H. a C'? 25,945 H.

a
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/' Ul

Ah! ah! ah! ah!
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/,

Ah! ah! ah! ah!

I. ^J' J -^ > i ) MtJ

*

yeux sont rem.plis de so . leil!.

. .rfl a- -̂
-""'

^

Ji ^-^ J'^ l j ' 1^ tfJ
J J ^^^J

|,;i|r tf^

*^

ah!

:#=t
^

vj/" « «ne au tre.

tii cueil - le . ra l'a . me de ce soi

^ ^ h lM.

!e sais me de ce sou

,

M '

'^ j ^^^^
0^mm

Ah! ah! ah! ah!
» ,1 » •

#t-iMH PM M^^E
Ah! ah! ah! ah! ah!

^;;/' « «ne troisième

.

H. H- c'? a5.94S
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É

M.
P ^ ^ Il i 'ï. \ 1} P
di - re, Qui fait rou . gir ce front ver

\t^rx'rri î'I H » i i-+-r^

W^
Ah! ah! âh! ah!Ah! ah! ah! ah!

i
/

Il !>i A jî I I^ T~n~^i' ''i ji^ ^

Ah! ah! ah! ah! Ah! ah! ah! ah!^M.

meil.

]
r^nï

Tempo moderato
espr.mp ^M.
E

Cédez un peu

Vous faites bien d'ai . mer,

expressif

H. Jt C'.« i!5,94." H*
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iS^=T f
^##

C'est la dou _ ce sa _ ges .

' \^ t croc . _

r IF F^F^
se . . Un peu de rê . ve,

allarjçando

mf ^m
m peu d'espoir et de ten . dres . se, Vo

M.

un peud'esp se, Voi . là tou-te la

^ j ^
aise a,

gF=rT^
yr^^H=i e/î dehoffi

"f

^mr^=^

S
très chanté JVmjjojnod

to

iÈEEE
iZ.A"S DEMOISELLES Ai . monss! mes sœurs !

P -^dol.

feEÏ ^ r^ p. '~r^
^

I» >

Ai . mons ! .

.

p dol.

mes soeurs, ai _ mons!.

>^^^
Vous faites bien d'aiVI e!

.

Ah!

Cédez Tempo inod to

E.tfc C'? a5,943
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P

V u V
I

/.

C'est la dou . ce sa - ges . se

,

P
\

^^

eu de rê . ve.

1 1 Jj^ ihti j

Un peu de rê . ,v,,^« « iÊ^a * :

C'est la dou . ce sa. ges

P

se. Un peu de rê . ve

,

M.

'"a^d^

^ fe3
an peudesDoir et de ten.dres . se, Voi . là tou . te

5^

un peudespoir et de ten.dres

dimin-

.

„

1' -^ Ji I J' llJ'
J'^

un peu d'espoir et de ten . dres

dimin. i i < .P

se. Voi . là tou . te la

M. î' i'
I Mf

i u ^i^
Un peu de rêve et de ten.dres . se, Voi.

(

H . a ci? 25,943 H.&C
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É
/

VI - . e.

7 ^-MP m:^
ditn. i

Ai . mons, mes soeurs, Al. mons, c'estia

^^^^^
i.mons, c'éstla dou . ce sa.

dim

.

vi . - e. Ai. mons, messoeurs, Ai.mons, c'estia dou . ce sa

É
e. Ai. mons, messoeurs, Ai.mons, c'estia dou . ce sa.

f di^n. —

ou . te la vi . . e. Ai.mons, c'estia

^^iM.

.là Ai.mons, c'estia dou . ce sa.

rail. Tempo

^^^
.gesse! Tou.te la vie! Ai - mons!

^
^2^:^ jJ_

^^
vie!.gesse! Tou-te la

P

Ai . mons!

.

É
fr^ ^ P I

r
"

^
cesse! Tou.te la vie!

M. ^-c.

—^
î.gesse! Tou.te la

rail
1 _ mons!.

Tempo

H . a C'.'î 25,943
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(SCCriG 111 — f.ijsparidno paraît.

Moderato MINUCCIO l'apercevant, sur un ton plaisant.

Vous di - rai - je le nom De l'a . mou
sans lenteur et le'ger

jV» j ,
j, J , jj , ,/^^/^ l-it. '

I"""?" f,
É ^^

*te

. reux qui règne envotre â^ mee'.blou.ie?.. Le voulez-vous?

rit. a Teinp^

à Pé f^a.

^^^ft / ^S
Anim

Lj W L/ ^ Lr Cj 7^

P̂
ffi ^ 3^^

•s

oui!

H W
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Moderato

MINUCCIO mfy if-

2l5

ï i ri J' i. I .^^'
J>H^

^ poco rail
Il est plein d'im-por. tan _ ce, Su

^ Moderato. • = !M) _

r r r n rnn. j
~ f^

=— / /- p

.^fe ê T >

Fi^
f*

ft
»/= ^^MF t MM ^^^^^—#^

.per . be, au . da . ci . eux, Et, sivousl'or.don.niez,

4
um

i''^ 'AU ^-^ mm
y*Ar-^

/ /=> P

P ê^ 'y
'
r ^ 1^P̂^^

M.
Mi ^ I f t

^'-n^n ; ) jj

'Vi k 1^^
il mourrait sous vos yeux! Re . gar. dez . .

.

/=7Ê̂^S
1^ UUii é ^^ i

_: • =. # y

/ / i^^i •7 >



Piii animato

LES DEMOISELLEH en riant. Mi.nuccio, tu te mo . . qùes!

Regardez,c'estlui ! Non pas!

^k k r r P' î^
Più animato

^
"f

1 j3m rjiii^B
FT*

leg-g-.^ > i
jy

«7^^ ^ . 3 ^ r
l; Lj l; E

V^ UJ l^éTff-P

phr:ryûh,m. , i-.'r r. -^
**tei^

Tu te moques! tu te moques !

cresc.
Ah! ah! ah! ah!

;ai Àji I

JJ

ute moQues! Ah! ah! ah!lUtemoquesîtute moques! Ah! ah!

mi^ ^m
j»M^^ %#?

*4s
^^' MINUCCIO

I

g J>
i' i J)^»^ ^

Noion pas! non pas! non pas!

rail.
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Les (irmoiselles s'ovaiicenf en cercle vers Liispnriano,qui vient superbe
et lui font d'ironiques et longues révérences.

-^ Moderato^ ^f- p^ ^ j' ^^
^ Beau che-va - lier,

É^
Moderato, è - 102J=

Beau che.va-lier.

^^^^ ^^ ^=à^ ^
P ^— ^^

*/ v/- ^/

^a4 .^1 X* M33

rj^'i,^ . > j' j> ^ j) I
> ji i

J'

f

.i^

# m

dont nuldans les corn . bats Ne.ga.le la vail - lan

Me W' J> ^ i- I

J'

ce, Com

,

-# *

P &É
dont nul dans les com . bats N'e'.ga.le la vail . lan

I

*n •/ \ rJ

ce, Com .

gSESg

^ à
P;a

*/ \A

«^ ^ é# h^^^^î ^ tz=:^^^==^^
.ment va donc vo.tre che . val? Comment va vo . tre che .

m
P M H' ^'

é ^ ^r E > ^ 7

\

ment va donc vo.tre che . val? Comment va vo . tre che

M # y t

espr.
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p
Ov y/"- J^ -i . 1

^ ^ ^ EE ^
.val?.

É
Nous a-vons eu,

•>/t y:é^

)i J' ji
^'^

j' I

nous a.vous eu grand

-^^mi i ^
'"

.val?..

LYSPARIANO sursautant.
'^

Nous a.vons eu,

-f^-r /> If i

nous a.vons eu grand

Mon cheval ?.

* 1 I

m •> ji
j
j j^fc

'f r

ê ^m i :^r
")'-J-.> JruJ

f f:

r "f

f^j^^
cresr

.

^P
zc J^

-^ P TT^

É

peur pour ce noble a - ni
rresc.

mal,

bç^
i' ]) yj' ff ff

Nous a.vons eu grand
fnf .

FT^Tf^^ E
peur pour ce noble a . ni . mal, Nous a -vons eu grand

f g^Mftf^
w/

il
^^

O

dur ce noble a . nipeur^ mal.

5 ^
I j . i . i- ï

peur

^
pour ce noble a ni . mal.

LYSPARIANO /
-i ^ t

Cs

ê
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EU11 f> \ffr^
r\

A.vez-vous ra.jus.té

^-
vo . tre lan . ce?..

r\ P.

ez-vous ra.ius-te

M m
A.vez-vous ra.jus-te'^ i "êML. f V

k^ *1

f
"^ ^ r T p ^

Ma lan.ce?.

filïj-fS ^f=f^^=i^

'm ^' É
^

b*
l,:^. V

*
i»

Éi t- b^

^
Oui!

ï
vo . tre lan . ce?.

1
^—

.

t i l^
Oui!

'Mi' I y E^ »"/? . • bin I Tiff B T s?^ï> y y 9 \

"^L.

4 ^1.^ 1-1 : g g

Ma lan.ce?.. De quoi me par. lez - vous, De quoi me par.lez

^1 hj J I-J ^:
i^^ o\
j ^j I.J j

ifî.fckb=^

1 îpipP < t pgpi

i
oui! Re'-pon.dez - nous! ré.pon.dez -

^^m i i

f
^

Re.poi

È ^ouiil é.pon.dez - nous! re'.pon.dez-

m^ 1 I

vous?..

:4

T71
iege.

VH \? -^ ^

* h J ar:

:i
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pofio rail.
a Teinjo_

€- P
crcsc.

I I iji -, J' i J
I

^ j>
Ji ji J ;s

-nous!

k^

Beau che.va.lier,^ dont nul dans les com.
crcsc.crt.sc. 1^^^^ ? ^ ^

-nous! Beau che.va.lier, dont nul dans les com.

De quoi me par.lez - voi

7 i \

)e quoi me par.lez - vous?..

pocorall. a Tempo

.bats N'e'-ffa.le la vail . la

^^
V'o . tre blessure est.bats N'e'-ga.le la vail . lan

mf
. ce,

!> )) . K h ^^e
p y

I

-^ j ^i' i' ps î ^
i

. bats N'é.ga . le la vail . lan . ce. Vo_ tre blessure est

i^
w/

'.HW Ji y

r
*/

i \ ê

'^^'1.^
[î g r ^^=^

g
'''

"g F r
lUs! sou.ve.nez-vou

È
donc gue'.ri . e?. Sou - ve

P.

nez - vous! sou.ve.nez-vous!

^ ^fj
ff r

'''! ' vï -^ }• •- i' '
I

j'
i'

ii^' J'

^

'

î F
I

;!
^ iii

\

donc gue'.ri . e?. Sou

-0—
ve

~m—
nez vousisou.ve. nez-vous !

A !
- • i !iii^ â r i ^ I J'Ĵ

y
—-^^^^

^ * 4^
i?

ia=E
^i^

^

V H ^i ^
H.i
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k^
p ^=^ j»im -r\

/ r ff
•>M

i

Ah!

l; ,
I, ^ '

B 1 ff-r-

Ah! beau

> I

Ah!

S
/MINUCCIO à;)ffy<.

eur mo.que.rie N'e . par.e;n(

4

Ah! beau

L^ur Ao.que.rie N'e'. par.gne rien!

Sm "^fyi f

KW^-^ te
Ah!chevalier!

n,fm
beau chevalier!

/^mW
cnevalier !

#^ i» W\

Ah! beau chevalier!

^m aM
î^ ^^^^ ^ i i m

Vf

Vm i
LJ ^^ â̂^ /

i ^ /

P^ ^ tem
LYSPARIANO superbement

f
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i
/ t t » Ui^ ^

LES DEMOISELLES en deux groupes équivalents

.

Ah! ah! âh! âh! ah!

^
'/-

f r
\
f-r^^m^ i

i r >m.L.

moi vos fi . nés rail . le . ries . .

.

i
.--f4^^:

i ^m \ i s JjJa ^ ^^ ^^^r^ p

"J'û'i. r ^ ^ ^^S

frrj -^ ? ^
^=^.

f . » », 1,1 »

« M

I>
t>l; -r ^^1 i ! •/

^ ^

Ahîàh
^

! âh! âh! ah! ah!

/
r F fHL.

f f
P ^

te ^ ^ ^^ Jj-^

No . tre Roi a ™e che'.

\

r"'i ) n f I

mï+n;:
^ ?

k
A • _

r f Lf
/ c^

f
V

H.tt
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.rit, La Reine estmona . mie...

«/.

Je viens

É

i
rr

±

-Tu ijj^li i1
r r

5^i^ m
f^!>1 i g :!Zi

1^
/. ^5^

i V ^ ^

Ah! âh! àh! âh! ah! âh!

i
/. .

mm.^
/«^g-.

Lh! àh! àh! kh! ah!

'r-'i\. r [! ^ f! p I

r
' '

de les en.tre.te . nir!

i
±. \>M _:

d d é é ÇI,*m m m ^^ 90 m

n n gg^^
p^

I
îk=i
!>

I , i ^ -b=^
lh!

/,

'H\ i \ -^
[I I

f
g p r

I p g-^
-^
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^^ /.
m m

e\pr.

ËÈ
Nous vous sui - vons,. Nous vous

>.' -y
:

espr.

ê
SUl

ygt^-^ ^m\i
Nous vous sui . vons. Nous vous

gg^m i =1

SUl

L. l l

^^y -
fj ^

.vous !

m i
.vons

L.

Peut tre!.

rail.

H.«
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ty

a Tempo_

k^^ biP^ És^ffiE^5SSEÏ£È=5
Jl

V J' J r"x^T^^^
Ah!

T^=S

seigneur, En ma fa . veur Ne pourriez-vous, ne

E =Èii 3^S i h i' i1
S«

Ah! seigneur, En ma fa .veur Ne pourriez-vous, ne

a Tempo

^^ J^
î^ ^5^r^^

z' rfo/.

r^^iii- J' ^

^*1=^i
*«H ^ '^m

iii i>

i
W i

I

y îi
*/

i
cresc.

\ J' J) J' i' li
mf ^^ ê;« piE

pourriez-vous vous at.ten .drir ?.
crcsc. „

Cher sei . gneur!

^-jr
j, i > É^ m lg-r-

^
pourriez-vous vous at.ten - drir?.

.

Cher sei . gneur!

m ^^m#=*

:iŒ ^
ikÊ

^/ r
^gj^ tJÔ ^if

Ëé^ ^1-1 ^ .. A ^-^y—

~

ur, en nia fa.veïEn ma fa

P

^Ê^m
veUr, en liia fa-veur. Ah!

^^i^Mt^
En ma fa . veur, en ma fa.veur, Ah!
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^ ^f^ Â —«-
M

9 m/^ â
P Mes_ sœurs, il

t
^=*

Mes_ sœurs, il faut mourir!

^ ^̂
* • ?^^ ^ ^

Mes sœurs, il faut mourir!

m ûà m
Mes_ sœurs, il

^^^^ t==P

^
"/-^='^^==-

1

^^i^ ^^ ^

Animando

./ 0,1^^/:

ec/fitnnt rtr rirr

ê
:j 1^ . I

4»J= ^Mm m
faut mou.rir !

.

#
/ 4 ^

Ah!ah!ah! ah! ah!

ï =^=^
^ fT'^ m

faut mou.rir !.

Animando

fHrj-^

Ah! ah! ah! ah! ah!

JkQ fT.^^

iffc ^flih^û

ah!

ah! ah!ah!ah!ah!ah!ah! ah!

ah!ah!ah!ah!ah!ah:

H H



a Tempo

^ m /
m m m.w^m

Animato

4^
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Elli'a se lancent à

y -/ i

riant

àm
Mes sœurs, il faut mou . rir!

/. ^^# 0-
1 i\> 7 ^9 »^ r^rm

a Tempo
Mes sœurs, il faut mou . rir !

ÉÉi
f

Animato

^ /^ ? f ^ f^

s
/

î^
/ J

s

/« poursuite de Lyspariano diins un grand tumulte joyeux.

f'
'' ^

irr Ei ^ iftfi i H , f tt^ : > *,

J^^ î=i
^ 'J 3k5r

ii*:

F ^ ' E^ * Fi" I

^P
ifr -^ ^f ^ ^:

•'

F
•'

f

Lent

Minuccio reste seul. Il reprend ses

tablettes ^ vu s'asseoir sur un banc et

compose sa complainte

.

m'i' ji y •>

^
m

W' Au théâtre supprimez celle réplique du chœur et jouez cette mesure en continuant le mouvement.
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i
Scène IV
Moderato

MINUCCIO cherchant nés mots,

mf
3î

dire-, À . mour, ce qui eau . se ma pei . ne...
^

Moderato. #=76J='

S
^ PP

fp ^ i

/Z ec;-î7 c*" /ytt'// vient de trouver.

^M. « #

i4 wo» set

.

^ f f
i
f C?

i
f f f^ iX

p

m =|e Ê ^-ft M^ ¥

Entre Perillo qui arrive par les jardins,
triste et préoccupe' sans le voir.

^m .même jeu.

3^SES rry-TT. iM.
*=w=*

.gneur que je m'en vais tnou . rirf..-
Più lento

Très modéré

H.»
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=f
.dins

nrtj n E

en fé . te où les luths, les mando . - - res,

ê fiA mm'"

? n n i
Lais, sent partout chanter la joie et Tes _ pé

^^-^f^ f ^n f«r>^
V-T^ f SM

W

divi. l'ail. a Tempo 1"

k=^".^^ ^W r F 1'^ \ E ^E£
-las!

f
Je suis plus triste en . . co - re!

MINUCCIO ^"f

i\
\
i i

'-^-
"F f

rail.
/:^ par pi . tié

a Tempo 1" J-76

re .
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S jrr^^W'l ^ I

r
.nnnt me se . coït . rir. Qu'il yn'eùt ren . . du la

f

PERILLO apercevant M'innecio et l'obneivant.

ouTrès modéré ^P '
-

ihr, i -^ jQ Jij'Ji

L'absence et le chc

Ih J W' J'JMpp.
ii^Tj^lA

W20r^ 7noinsinhu . maine!.." C'est mieux ain

^

SI.

tà

Très modéré

4
» e.swr. I y

^ ii i -^ ^

I T^ -*

"f P

o

p espr.

^S
'^=F

J

Pm

I ^

-grin troublent - ils ma mémoi . re?.. Voi . ci quel. qu'un que je nepuisnom.& J— ^ - ^^^^ £
? ^^ï î

r
—

^F

0:tt4

iM
Cédez un peu ici _

^a J. J' > s^m :EP- ftk > *• »

.mer Et que pourtant mon coeur a dû ja - dis ai

.

yiÀ
'k-^ ^^ J

T—

r

f

g^ J J

H. É



i
y 1/ s'approc/ic do Minuccio. p

à volonté
23l

^^^^^^^'
i r F
.mer.

i1^
.serai -je,monsieur, demander qui vous

W
cs},r.

m.^s^m m^^î3 p*^

9»^

^ T»'inpo

Al i' ; . tAS
é tes'

j^

" '"minuccio ">/r-

Sfi
^=^

rfV \f i>-r -^ ^"r M'^-m 3ŒE^
Jp fais des vers, monsieur, je suis po.

ï Wmm

S
7 )

mAllefçro /^ » » » »» » » -» ^#=^
f

i
pgg

Serais - tu Minuccio d'Ar. rez . zo?

-A
M. t=±#=fr4:'

ff 7 *?

^^

W
-è - - te!..

Alleg^ro
Vous l'avez

m IUJZP 1 -7 ^ T=^
i^ il i
f

?=^^S ^r^^rv ^
I*

^f

w/
P-

^ffrrfr ^ A.

I*
Comme i^i^

dit. Mais vous?..

W^^^=^ ra
3^ a

I ^
gSES 7 7 V EEi^^l i

^-*
? 7 t
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fi
l*

r' 'T F ^^—r -j-^^- f
f>

ir'^~"f ^
.ci tout le monde. As - tu donc ou . bli . é Pe

.

m
f ^W ^r r

g*
1^

^ ^Ù.

fet
r sa > ! 1

. ril - lo?..

MINUCCIO fm r=n'-/-^'irr ^^ 1=^=^

P̂e.ril . lo!.. Vi.veDieu!.. Quand la

tt

]

=F*

*! *

^^
}': fjll
r

}J}
I

L^ff ir r
:î**

;l•> *? i -7- F^^ •/ 7 ^ £

Ŵ iMf F''
-> li'J^iJ >

Muse est fé . con . de, On oublierait le nom

.

de

'

tf J i
i

^u^ mp

^ •7 •? =î==^^ip É=^
son meilleur a . mi!. Je gar.dais sou _ ve

.

}

i
fe8=

^ ^=^
^^

^- rf f-r >» if> ti^J--^tt
^ 7 7 ^ m
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É
é^ hJ J^-•

—

0-

, nan . ce D'un en . fant.

^

"^^^
P

li É=

ti . mide et rê . veur,.

w=3ts ta ^m itH> n W^m^
•y-tf T' m £; m

w iËÉ
rrcsc.

^^^^s^ E^^
Mais ces huit ans dab.sence Eu ont fait un jeune

P^^^P^^^ ^^
^né f ^

J; ^m*F^^

1*4
E

/,

î ^f ^ J •? -7 U
/
m^—

#

homme aux yeux brillants d'ar. deur!... Et

I
iâ:^m
3^^

^^
zr-
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4
a.

// l'embi'dxKi f.

i' JO^ ip- il j} I
J.

—

^M. ^^=^

Mais depuis quand dansno.tre vil . .le?

)

t
tf

PERILLO mf
'^

i 7 ff ff »B l?=F^ P^^ r- F
• ''

Je re.ve . nais! Mais je m'ex . i . le

*fe
t > I

f

1:

/;>

#= z

w Eff^=^ ?—^L^-^ -/ 'r ^

Et pour ja. mais.

^
peut - ê - - . tre!..

MINUCCI0ffy^/;7. p
l 1 .^^^#—•—#-^

Sot que je

]

i
-7 P

:M. fc=fc lA^M.

r r ^ J'
]E

suis!.. Carmo . si . ne!.. la let . tre!..

s: ^^^^^Bâ

se
-î^'

:a=

î'^

r^^
•. T

I I^K

Ht
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Moderato
fcig n (tnt l'i n diffci'e n c c

.

m
cspr.

vnui mf

t iiJiJiJP^
Minuc.cio! Je ne plaisante pas.

JiP s iJi' JJ#=^=^M.

^
Soldat!

•=Hh

Quellefol.lepen.se . . e!

siii\»'z^ ^

'^è ^ i

}

^
fin dolcv

^

T
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a vcc phi s d'e.xp ression

As-tu bien réfléchi?.. N'as-tu pas de remords?.. L'avenir.

}

^ PERILLO c^P^- dolnr._ Cédez ~=:f.

Je n'y vois de certain que laje n'y vois de certain que la mort!

m̂
a Tfinpo Cvdvx

mh > j^ f é f

î
^^m ^

UA P

m^
MINUCCIO

J) ih . V îÈi

I^ .vi)?: et ému
Rien ne peut me gué.

P ê^«
Ton cœur sai . gne d'une blés, su

a Tt-mpo I suivez bien)

re... Sanshon . te,



^^
dolce e doloroso

237

^
:£

- rir! Minuc _ . cio!

Ta dou.leur se fe . ra plus dv

M.

r̂e,

m pp

É
Minuc . in!CIO

p^ iTi J^ j
5EEEE5 ^ 5SES<M #

Et tu la ver -ras se cal. mer, ,

é' *

Si tu per .

«îic' et expressif

fr^.^T ^-ili'J'JJ'Jl' f=Sm^—

»

-mets au temps, qui connaît tous les char- mes^ D'é . pui -

rail, molto très expressif Tempo
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PERILLO

~,doloroso et ému dimin.

Rien

très expressif

^ ^^^
ne peut me gue.ririrl

Tempo
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DIVERTISSEMENT SUR DES THEMES POPULAIRES SICILIENS.

Moderato MINUCCIO / _ ^

^n^^' '

Ônannon.celeRoi!Moderato
Tromp. sur la scène

\f^,Uf
l
UfP rf $ #ï

/

ê
'!lL

itf- n P^ K h h^ r
Tuvaslevoirluiuvaslevoir lui - même au milieu de la

# I I
' I n >> ' f M M M-l

fé - - te Et tu pourras peut - être a.dres.ser ta re .

M.

]

a.dres.ser ta re

f 11 l'entraîne dnns lefond



240 Scène V
Df ioiiti côtéa, /fis Kcigneurs, 1rs dames de la cour paraissevt et ne réunissent formant des groupes.

rbÇ Sur lascèno et dans l'orchestre.

I mt ^p

Des jfirdins arrivent en courant 1rs danseuses.

=^= m
]

cresc.,, 3 'i

-^»—

^

UJi
^//; /

É i M ^ ^ j^'*—- i i ^^

H.&



'^=F T" r
marc.

A
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J^^..^^
f f

É
l-^Ui'e/i rythm é

]

f

m 8 =
J J

'
J

^

f̂

^ ^

]^ JIJ—

j

j-]
.t =-t >t >t
J J J J

^ g. f-t^g: ^£ -^ ^ ^ ^ IJ^ £ t f A' '* iiï :F »
:» -ï

_!r

*

^
s. t E. jt^=g £—^—^^

—

:-—J. ff± -^^
It

"? tt* ^ ^ Itt ^

(*) Coupure facultavie jusquà la lettre K page 248
H. a
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^ f = « i
I

iS5l=t ÈE

Is ^ f

^^t

I

*
1^ i i^±=z

v^ ii -/(^

— ''ff /.

^
^

^;i»^^^i-^

I i
î//

r^ n ..j^ ,.m1^ ^
^^

i

1

mf f^^ mr
3^

H. a C'r 1!5,S58
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graztoso

\^^^^^àm m ^
1^m v^=S ^

ê
«±

j d^^ j j jn-i •' F ip

feit I,
/ îî p 2â ^ y=^

i'-^É j ^ ^ n ^ j i^l=if

^"'N' JIj' ^'olJTralj- joIj^

Wi^ ^m ^ri: ^!t^# »

^^^^^^M ^ r J, i \J
^ UJ-J ^ U-LJ

iti f^ . g f f f-f-g= ta l=!=l

Fff * —r

m ^^l% ^m ^ ^^» ^^
f^

H. a C'.*^ 25,958

t
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*fe

^
grr--T

# *

^u

'0^m =5=
=F aF I F > ^

^ j^—
^j

# T»-^^ 4Mf^ T

(I

r^ ^ jg
I

i.g ''g g
^M^^l v"f ^1

i4
crrsc.

^^¥^ vùi_jM l;»w^ iE

H. a C'.«. 25,958
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-^»iii' r rir^f r »^r^ «—

»

^É#^ #

¥
/

^M
* 1,2 * ,- - - ?^=i # ë «r

«* «?

'^l.;; p̂ • •ff^ f̂ , rn^P f^m f f f m
'A} im'-jnm ^â i ^j j j J j

[fefe^
/ dim.

m ^
33*33 3^*3 3

^
ti?

3^* :?j(?

m j"f j Ijj^
J^

^ j tfj j *
;rwi* tl3 3 '

H. a CK' 25,958 H. 8
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m i^=^=^=0 0=^--
-é * *

f'

^^\—



248

^ ^ ^ ^ ,.r^ ,,r^
s^

rWTOjri j
r "

"
r

• T r-^
''!/"

^^^

C Coupure facultative jusqu à la lettre D paye 250. H.a CJ.e 25,958
H 1:



Scène VI 249

Les portes du palais s'ourrent et, précédés de pages et des demoiselles, la Reine paraît.

Elle s'arrête au sommet des marches.

Krillante

s ff ^
1 A A A

eyi dehors

i
$

i-l t t tS tt^ I L^*=L^i=l=l=l

A,—S ^^^^^^

# Mi É
î f g I

£
i_U

chaleureux

m p—p-m ^^

^^ # if jlT f

(^ F ttf iif f iif ;ji;^^ •—9-^
9 ^

t^u iv
• ^^

/

aï
* ^ ^

H.» C? 25,!*58
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^^^ SOPRANOS ff

%i ' ^ fm »? n

P
Vi - ve le Roi!

ALTOS yy.

Vi - ve le Roi!.

Il I B ffffff^^
ire le Roi! Vi . ve leVi - ve le Roi! Vi . ve le Roi!.

TÉNORS ff~^ŵ fT
Vi . ve le Roi! Vi . ve le Roi!.

BASSES ffi m.- #"
fi.'^BASSES JJ M. M.- M.

i
Vi . ve le Roi! Vi . ve le Roi!.

8-

H.ft'



2Sl

^
Le Roi paraît.

Cris. Acclamations: Vive le Roi! Vive le Roi! Vivat! Vivat!

*^ =T=?=

m ^3t

m ='F=F

f>I-fT-T

j/i' ^r^JTTl mi Hi kjï f ^ i i=9

F^^-^^ ^m «—«-

f^

Modéré (sans lenteur)

LA REINE f_^ , 9 r-

hi^f fffF=F ^^^
^

allarji;.

# # # #
on

i

Si - . re, devant vos

Modéré (sans lenteur)

4& «e
.,; g 2Z

// / marc.

m tt
o (T f o

la

R.
* à -»- Mm F^

pas toute la cour s'em.pres . . se. Dans ces jardins en fleur8_



^^ —H——

pp
son al . lé . grès .

fe
se.

-Tl F J' J ^^
Nous ce . lé . brons le Roi vain

i 'Hrr p r

vl^^ f
¥

laF^ ^r r Mr ^-
^

£ *
.queur

i
Dont la vail.lance a sauvé nos fron.tiè . res!.

//:^m
^

Vi.veleRoi!

ji^m
$

Vi.veleRoi!

-Jt

PP
m

Vi.vele Roi!

-JC

iW
%:

a ,
I^

Vi.veleRoi!

ï^
J J

^m
f

m #^ <^' •/

H.»
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/=>,^ r' M ^—f^^
yj ^ Si - re, devant vos pas toute la cour s'em

^
Vi.ve le Roi!

mr. T
Vi.ve le Roi!

j''" Ogl'.~-^
Vi.ve le Roi !

mm :SE^
Vi.ve le Roi!

1» _ 1»
.

- »-

in^li/EL^M
-i^H^

12.

3 3 /,

h .
J'r <J'-^j

rT^i, ju-rffc^^i=^1^ î iir^ t>^-%

*la

R.

.
près . se!

ff-

,
'1

ffffr Upif' ^p-^
Vi.ve le Roi! Vi.ve le Roi!

^
g ffgf Ç

^^
Vi.^feRoi! Vi-/efe Roi!

-4'^

4
f/^

^r Ui ^
^^2 r^F=^.

m
Vi.ve le Roi! Vi.ve le Roi!

//

fggf yçcif ^s ^^s
Vi.ve le Roi! Vi.ve le Roi!.

3 3

n^^^ ^fliil^
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Si
LE ROI L-

^r h^ p^r p
iii"~^f i

£ Ô
Oui ! Que l'on ouvre à tous les por. tes du palais !îr. tes du palai

I
te9- jz:

«« î?
•jî

» la: 3;:

^;* »

=»
tm 'P^H B - SB J

Jl^ «r^ ^ •

poeo allarg a Tempo
/

V'r. ^rwt^
Je veux cueilli:e veux cueillir la joie au rang de mes su

poeo allarg.

jets! .

.

a Tempo.^
L'y»/»/ I

£^ ^le

R. ^Mp- d r F
^

D̂emain nous re . prendrons les ar . mes,

^^ m P- rf île ^^ =?

Car lenne.mi me - nace en.cor nos ter . res,

mÉ ^^=#=«: * •
<l

'r Y
•

r »r-=*r
^te ^^^

f

H.i
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mkii I rm
cresc.

^^ — w S I
'— ^» • —ff-

Et les lut . tes guer .rie . res Nous ver - se .

$^ ^
P

nhJ !l

J J
crcsc.

i^=r

/-

^m^ h r Vv F r

-ront leur â . pre vo . lupté !

é%ê ^- J ^- ^^ ¥=«

r /'

V'»tl'»>B P

tnf

p? È
tout cède au char . me Du plai.Mais au . jourd'hui

^^ ^
T-yr fr ff'~7

zmaz in:

^^ #-: (i^ ^ *r-TV
.sir et de la . beauté' !

,

l£»àé=à
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mf

:.

|

-HV V>^' PI'P- fl F
ne, Le prin . ce de Sa.No-tre Si.cile est sou . ve . rai . ne, Le prin . ce de Sa

/

pW y- ^r M' M''
le

R. ^ £̂
. lerne est no . tre pri . son.. nier tses sol.

^^ * à .
1|Jl;

f
i-:^

cresc

.

S^^^ ^PS^
r

tfcj^i r *^ r
11^ p^^ /^

.dats vaincus ont de . mande' la trê

p express.

nhj -r u>- ^ r c ?n'r'^^ p- pr p- F
Vous pou. vez donc, mon é . pouse et ma rei . ne, Don.

àJ^^
,i J U J-

H. Ht
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^ f PP^
tresser, en mê . lant

=feÉ ^^
la fleur et le lau.

cresc.

ailar,
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10 F^Hïh-j-

I

. res! .

/A
"A" t [i (Tjîr «1? i ^

Vi.veleRoi! Vi . ve le Roi! Vi

jyyi
,

"^^ IIJ, ^^^
ve le^^ =

Vi. ve le Roi! Vi. ve le Roi! Vi

I^
Vi.veleRoi! Vi.vele Roi! Vi

ve le

m'f*f=F

>'»iiV *
""î

[i^p- ?^ ^^ip-^
ve le

Vi . ve le Roi! Vi . ve le Roi! Vi ve le

i iii i i iii t

fT f T f T n
-o-

"O^

^
3 3 f*,^ Modéré et brillant ,

^'^^
'^"«"l''"''

'•'/"•^«««'<.

S^ n'es (immecx.

S?* f I^^ ^4 cffW /A .//" br niante

m^m^ gg^s
ï

g=^W i
^EE3E

(*) Coupure facultative jusqu'à la lettre H page 259.



2Jt)

m̂ m mWff ¥mé é

>^VV
l^ ^^ ti-^i

j'i'i.' ni J. i;4 a—ffl
^te î« i ^^z=z

5 i ^ ^

r"V ^' J! «^ ^
^P i=:^

r j r f ii f
t\f̂ ^m

1 1 ^^

I

En animantK-ii aiixiuaiit ,^^ a ^^

^y
* i ii*

"*
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La Urine et les dcmoispllcs sont venues se grouper au hns Hr l'escalier.

La Heine prend des mains de ses demoiselles des fleurs qu'elle tend
aux danseuses et celles-ci les jettent en les effeuillant sur les marches
de rescalicr oh se tient le Roi.

Allegro LA REINE pendant les danses

Allegro.J= l."H

4^'"^ ^'di i ^T—*

p cspr.

S fk fe
bien en dchor.i

*
esv'' mp

la

R.
^^^=^ Mê£ \ i =?=?=

.nez,

8
7

en . fants ! - e .

I
TTT

1^1^ le.tgim^ T

S Ê fe

espr. molto

Copyright by HEUGEL & C>? 1913
H. a-
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dnl.

la
R. ffiSE W

fleurs prin . ta . nié
¥ > ' r II'

res. Ve . nez

.

en .

la I

'-', r>

^ ^ bJ

.fants!.

#
k î-l^'K f !

>

Va . nez

,

Ve -

U_j.1*^:^ <—

«

V- [>,

ii ^ S=*:

^^^jlJjS ^i
-, i i ffg^

EîZ=

rfîrn

.

H. a C'.<^a5,94 6
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LES DEMOISELLES
P.

.me res ! Pre
rAlI.^ ^ ^ ^

I

dim.

^m <! l t

a Tempo (plus aisé)

trè.'i expressif

D,^Œ ^
ro"

I

.nez la

a Tempo (plus aisé)

se blan che

S
J -r-.J ^

jutM j:> ^rè,ç expressif

S^ r^ m^

cédez

^^ crtAC. P
les

D.

Et pre . nez l'œil - let gre . na . din,.

gJ^F :^^ i^T
'^^ ^i~^ ^

f== f=^

Tempo "^
^'v i j :

les

D. ^ ï
Le 11 - las. la per - ven

i
Tempo

^
che

^ ^1^-=-

j}iu p f^ r^ ^^^

" ^- r'c '2 5,94

C

H. a-
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cédez Ttmpo

k=^
mf P

esp >;

r' i f pr i F^les

D. S £

i

.nez! Pre.nez! Et que l'a . me de leurs co .

^ i,=~^ ^S T y '

r p
rarn ,a^ir Ê^i^

r

*
^

^^r iiiJ- ^'^'^^ 1^^ y
les ^

roi . . les Dé . roule un ta . pis do sen

^^ ^^ ^^^^H grifTj^ r
te*

T crcsc

.

^1. '-'

jf »a ^^^ ^
'

f "ŒX/
ii^ t J

—
;»L-jtJ=J

r
g-;-

fr^

*^ * ^les

D. * fe ^^^
.teur. De - vaut chaque pas du vain .

^ è
^

a t.se
)

=X3:
ii ji 'i "iii

x-#

-»'h''i, ti .
11^ »^ É^^i-V

4i-4i U_i
r u

H. a C>.eii5,94«
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yTempo
les

D.
^ 1

. queur

!

Tempo
-6-

^^
» ' i '

iiflS
-|-^
i»*-

%^a
l•-^-

^îÈ 1

^1
^=1les

J'W /-

i^^
f .tfg: l?f f >ig: ^f f

^ï^! ^^ ^
/

# ^ « ±lr my f i
''

f
^2

b^*. '5-.

i
f'if

iiJ
i

r' tT ir
lot

n.
1>1. ^ ^=^

=*^

ELfeuil - lez les fleurs printa . nié

H.*l



Scène VII 26.5

*

CaimOHinc eut entrée et s'est tjlissi'e derrière les

spectateurs. Elle arrive sons Vnbri de In tonnelle

de verdure et u reste sans (ine personne Vil Doie. /-> a d TurncTATT' i- i <•' i r 1 CARMOSINE très emuc^se cachant

.

^fe i >

y ùT-i*^'
"'

Je de . fail le, mon

ife =^<9-^ iS*-^

Ah!
Altos j^^jy* ,-1 * l, VJ

? IP
Ah!

^^
cédez

T=^ ^^^^ —V
^Dieu! de joie,. de souf-fran

A L ^ ^
^m
p™^ w *

cédez ici

É^^ r MrT
''-i\ (rjjJ-^

^=^^ ^S^=^ *^̂^
«

Tempo mf
S

Je SUIS ve - nu . è

.

^c.

Je me suie me suis echap
PP

fe
Ah!

-L PP_

m ^r;
Ah!

Tempo

^^^ ^
^ f »

*f^ f^ T=t '^^
r F

(*) Les Chœurs . houches fermées, ^^>. en accompagnement vocal.



m
y t I.

VP\M

mf

^ ^^ F n I r r ' PParmi ces fê . tes, ceParmi ces fê . tes,

PI}

es dan

i ^
ses.

«Ë

S

Ah!

Ah!

â
V

m^^
T

_• «u

Ah!
PP

Ah!

ÉE

dimin

.



Regardant le Roi.

Tempo Ttp

A i '
ît ^^ff=>=r ^c.

Ah!

i
PP.

Je le vois. là - bas ! .

.

S =»

i

Ah!

m
=F
Ah!

#
Tempo

«-=- # ^^f? ^
.77 •

^
\-L^ '

" ^ i^

I
j»:

î 5^yj^f^
p p

* *
r u I r; f:p

^

Lui!.

^
fe^

\<

Ah!

0,;

Ah!

tel que mon cœur conser . vait sa me' .

d2Z
\} J |j>J |>J

• i<J =g=

É

325*=

T=^

^ jt

i~^

i^i'i ^^p''C^C



H.&'
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p
H>jt ^ ^

Là. c'est Mi - nue . cio.

i
C '̂-P -m-

igl ^ ^ h "'i^n» -^-^

v^ espr.

Ê '^
^ ^ ^JJ -

'

T-

É m \f
I

[^
sV^^^=3C. f(H'^ l;

Là c'est la Rei . ne!,

1^^ 1'^ ^ V lf'--'i
^-=-

^
Ah!

P «M-
^a--
—

Ah!

^m̂ m # ^B̂m^rt
J J

^
^ espr.

W ^
ffy :S

r r

I »if f-. -b
> ^ * • •

I
ff p

!>
I > i ^ M MM'

Comme el-le doit l'aimer! Comme elle a l'air heureux !

,

%
\

m ^
mf

n^ ij ^^^
-h 1 L

1
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c. <
-+ '^^ ^—

^

Çy'r
l 'r ^^

f-^~T
;£££

*

Mon Dieu! Mon Dieu! se.courez - moi!

.

P , crefic. ~~^J\i^ S
Ah!
P ^^ cresc. f^ iN.

Ah!

«
À, '^i=±jL

À- ^ Jt. "ir

fe m
é- • en

^ ^ i^B ^ /
dehors

m ^2.

# /
» I i ?^

^fe^
idim. p

I

Je me

^ jt

^ dim.

l l

4 m ^s^^
1 ^3=

7>

^ i^ -^J 4= ^
l> ^P-.^

:^ ? r7^-

mc.

r r r !

(' p ^ =F=F
SOU . tiens à pei - ne.

^S
*)'Lk *?

P # ? ^

m n rresc.

Sl > ^P-,,J (g

.

# , -»-i-

H.ar



i

Allarg.
très expressifet implorant

z-ji

mpih a Tempo

^gfF^c.

Se.cou.rez - moi, m̂on Dieu!.,

^^
Allarg:.

^ Tempo^ ^P ^^ P

p?a=i
^.Jjm ^ / ^ù

n" r '7-

£m danses prennent fin dans un grand mouvement d'alle'gres.se.



vivo

^ ff if 5f %
\A

^l

m ff if ff
t
t lâ kmM^

i ar=a
rail. ^m ^5*—

#

«-^

a/: J(rW f

»
Allegi'O moderato LES DEMOISELLES interpellant Minuccio

. i^ I
O . j> i) i i J^^^

Allegro moderato. •= 108
'"/iMi . nuc-cio! Ta viole est donc mu

f'-'^ijjiij' MJ'
^ ^S f^}

=Ç

sempre arpège
1? Jl5 ^

±=m •y P <—V

P ^ ff » ^_i Ji J) É=É^PP m^i
.et . te? Et n'as -tu pas en tè . te Quelque a. mour à chan.

X

m
> ^ -, j^ > j> ^

* * - u

—

11.»
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LA REINE mf

^m. f' r g J' I
J J J^ ^la

R.

Mi -nue . cio, dis - nous ta der.niè . re ro.

1^
-̂ter?..

f I. ^

l
-, \\ ^ =H=4

^ j) 4=^

#LJ^ i'la
R. i

II

. man - ce !

,

/
j J' ;> j ^^^ f f if=*

Oui! Oui! Dis - nous ta der.niè _ re ro

i
4, 1-

;i;^lr^;'^;^>?¥

ajJ iJ^
^

ig^^j ^. >^Vh>
^"p- FT t^f- ^1^ ^^^^

.man . ce! Minuccio! Ta derniè . re ro.man ce!

AA^à:\
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S
MINUCCIO

m m MèE^^ ^P^
Ah! n'en de . plaise à

en dehors-

vo - tre Ma. jes . té, Ma

^ pf^i^ J M M ^M-J
7!/" esp^ I ^

V ^ J' i' i ;) i J. ^J^M.

viole ai . me.raitmieux ce soir res. ter mu .et . te .

^ ^ f-LLU tJ t
^):| i

. Pia

LE ROI ^1=^
Tu plaisan . tes, en ve' . ri . té!

LE^ DEMOISELLES f
ï

i!

-••' f- ^
f 1^ F f P ^ ^

f—

»

H.a
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MINUCCIO
I

^"/

270

I j j

Par - mi tous

ïï=^
ces plai . sirs,_

:*

en dehors_

^ i .J .
1

i-'i i r .\rlL/UJUir 1
"1 i û U i i J.

i^ ~p~

^
P

' M m ^ ¥M.

fau mi -lieu de la fê te

,

.... 1^ ^l^
^ >^rv 1 —

J

^ 1 '

ir
•^^^'v,"T r r m y ^[-J.f

M.

M.



^7" Alle;L;i'0 molto
l.i:s DEMOISELLES riant.

t¥' \yg""MT M-M ' 'g"^ M ' ^
^' ''

•^Les Ca . ra.bos . se! Que dit - il?.. Ah!ah! ah! ah! ah! ah!

Allegro molto

bE hiî^ ii"ii»rnrfm ¥f*fi. . f^f». f .
^

i

^^n^f^JTj
i

^ ï ^^=?=

P

Minuc . cio! ta ro . man . ce! Nousvou . Ions ta ro.

^ /l

fi

S uq* * :
—

I

# # : #

tf^^ji ^ I i ^- î i ? i i ^ I^^1^fc

mfe^ ^^ ^ <

I
.man . . ce!

*
Modéré

Très modéré
CARMOSINE à pnrf.

K ^^S ^ ïP *
.MINUCCIO f"'^

^ -^^(^rp^hi
i

^^'^ ^ \\^^

il prêludr.
^Oh! que vart41 chanter ?

j>k:

Mesda.mes . . . j'obé.is!..

Modéré /^

H.ai



$
sans rigueur
mp

21j

^à hé ^M. ^EEEi
ii^ "T MFF i r p r f F

Ma romance— est la plain.te d'amour D'une jeune fille aimable et mo

m

CARMOSINE

-des - te. Son dé . sir, son rê . ve fu.nes.te Lui font demander.

$
3

É
Car elle ai . me sans es.pé.ran . ce Et sa dou.

M. m. ^

*
le trépas,

m

\

*
CARMOSINE p r

# » ïi^nt.

$
Ôh! que va-t-il chan .ter ?.

LA REINE ^pT ?mp J L /TV

rail.

r^^" \^ l'Jn^
Noust'écoutons...

^
-leur L'oblige àromprelesi . len . ce...

m



278 COMPLAINTE DE MINUCCIO

Lent

£F^ g ^ -i/î k^
a S9—>-
H-

«Pg
"7 &

/ /

»
S'

^ îg ^

*

MINUCCIO
,
Andantino

espr: molto
P

E M I r f ^^
Andantino #=<i9

'Va dire, A . mour, ce qui eau . se

f^rrrî m^ m m
ma

p sost.

^m

M. ^ ^^^ |J ^ 1

^ '^ P :^ 1* J' W

^et ne, A mon Sei . gneiir que je m'en vais mou.

!/ f f 'I

j i ^j- ^m m-w*-

^ ^i i^

(*) CARMOSINE toujoura cachée. ___-
„„.jii_p/irt et presque dit. jz—3—

'

^'

Oui,c'est l'écho demadésespéran . - ce!.

É i¥ PM.

.rirl. Et par pt tié -^ ^^
^1^=^

("^^ Au ihéâtre supprimer les répliques de Carmosine pendant la Complainte de Minuccio. H. a



de même.
279

ê
ppp
i iijliljijl^ E

C'est tout le rê-vedemoncœur.'.

ji.'],
l'p- y f^sp

V
M.

7!«w^ ?/i(? se . COU . rir.

|^).''j J j

Qu'il m'fût ren

% j-^^-î
:

S
;^

^
espr.

PP- -S^ïC.

M.

# • •—

m
Mon pau.vre coeur!.

V^m T=Ft^
. rfw la mort 7nninsin .hu . mai .

I''' U j f

s y= è^^^^

^ e*;;or. molto

Se ^i^
Hé. las!.

i^
w/ rfi>«. doloroso

^•"Mr ^-V

T :?^-

M. » (

^
A deux ge - 710UX je de . man . de mer. ci.

»'''
,i i i

f m 4 -

3I i f

nif

'» #

m j-rr

A
ditn.

^



28o

^ —•—•
p r p

'^

Hé-las!.

M.*^
* ^^ dim. 9 P.

Par grâce, A . mour,.
r^' pt p^

va - t'en vers sa de.meti . . rc.Dis-

p' j i J ké^ ^tf i f ff

-^z dim.

^^ t^ 4i ^^" J
j
i^ r

rfo^. ^.s'^r.

* ^^ fc=i=i -i^ j p I
cresr.^^ iiJi

^y
i p ff r ^sM.

jcra

/«i commentjeprie et pleure i. ci, Tant et si bien qu'il faxidra queje

^ ^m ji \^ *!» ^^
^

^ cresc.

Êm P^ ^^

i

CARMOSINE

^^
F F MHMT^ ^^

M. ^^
Sa voix lui porte ma souf.fran . ce!..

f es^r^ _^ _ dim.
Cédez

fe^^
[T ry bj' J'

J'^^
meu . re Tow^e ew . flam.mée et ne sa.chantpoint

^^ ^ '-^ i.j j

/ dim. Suivez

É f r r f f f

H.

a



28l

c. :£^^ 1^^^^^^^

*

Dans sa chanson,

PP d ol ^^V '•• moUçi
c'est mon âmequitrem . ble... rail, molto^ T^ ^ Er T r

TAew . re Où fi . tii .

^mm m^é
7n07i a.do.ré sou.

rail, moltom1M\

%

i
VP dol. cspr.

i
p dim.

^
a Tfinpo sans lenteur
PP p

i h -r^--^^ h h J\ jiM. wÇfcW

J*uis donc, A. mou?; que tv n'aspns vovlu

a Tempo sans lenteurm ^ « I
g^

7
PP

p

i"

I
chaleureux et désolé.^j_-j^ ctiaieureux et aesoie.

M S
r f ^
.4 wff tri.t .tes.se ne. cor . der cette joie Que dans moncœur mon

\j~ ^ ^ I

.luivez l'e.vprejision.A *
I !=*{ ^ 3Î

;

f"
i>j-l

\

cresc.

S /
:j ^ii

/ ,-

pri'niiuv dans un finnglot.

rail, molto

^ F"
'y

^- ''pJ^^f ^-'f-
l'^

i 'f
|'^'>- J'rnr ^ .ëM. ^^K^

doux Seigneur ait hi, Ni vu lespleurs où mon chagrinse unie...

rail, molto

m
m

i>'7.

KJ i.j iij.

I

É
i ^==^



282 a T«nipo
pp subito

graztoso

Uemi teinte.

P
I

5
1S

r j ir~F^[^^M.

aTt'nn)o_
quun jour. dis - lui qu'une Si. ci.H .

mmm nnzri^y\ > I > ^.

f f=-f=fpp subito^ ^^

pleine voix.

k
f

E
portez_

M.^S ^f F
''^'-

?
/fli r<? «o« rfe . roî'r.' Dans soti pn .W ^P̂ ^ W=* ^^^

/

•>ii'i. f p f ^^
rit. molto

Poco piii rail.

pp espr. molto demi teinte.

M. P
9 P

rail.
espr. pp^

P m
Kt que j'en

Poco piJi rail.

J'e?t meurs.
rail.

î'^^-^^i^l'ujLuM^.^ '"1

^# -^t—g-

^-f ^
fij

H. a
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CARMOSINE mf- -

-I—ii hi i ¥nai^

^^r-v ^ l'ail.
Hé-las!.

^^=;?^/
fct

M. ^^ ^ f- / PTtw
Faisantmon mal sa . . voir!

Allegro

^^ C\ LE ROI Tw/"

Sans lenteur

^ f
F l

iip^^ ^
AUeg^ro

'Tl'
j

Ta plainte est tendre

Sans lenteur

et jo

7 ï i

i^^ C\ /^^^^^m i :^î

mw r f ^u \ r p ffii^= I ?*!
•lie,. Mi- nue . cio!..

i±* ^ ^fe

Mais ce n'est là quefantai.

^^
P

7 \ i ^g
i

y^

r

CTW^' r=f^ 5È^ mf
V

%
7 ^ r ^ ^ 7 j

lepq^^ f p^' J'
i r F

'' ' MF ^^
I*

-sie Et

-h

son _ ge de po - è - te!.

^ ^
'

V-b
'

^^ j tl l?
'^^

?=^^5

=^

^̂
Quand on n'est pas ai

f
^3l

^



284 <>édez

'n\'H'> g ff ^r-'^n^^'>
F F T

-î^ z.
Tempo

f-^— fJ^ ^
me on croit par. fois quon ai

Cédez

- me, Mais l'd.mour so . li

I U Tempo

^S ^^ l b=«e

^ ^^^ i

<;édez

R. '^'bV r g F ^^#
I r^

5 w/ > 3 '^ ^^
.tai . re Au fond du coeur

.

à^ îî=

bien - tôt meurt de lui

Cédez

^^=F =^=^ ^^ ^^=F

y''i]> i ^.

"F

=F=F
-F

fe

CARMOSINE à part.

f^ ^l^l^"
^ ^ ^^ f ? g ^^^^^ O ^^

Ilnem'apas comprise, ô dou.leur!

le

R. w ii r r r £^ ^
me . me !

%

Scène VIII
PERILLO aV/oiiriiiit horx rlr In foule.

Moderato

B ^^ ÉÉ
r p p M ^^

Non, Si - re! Je con . nais-

Moderato
et dé- fends cet a

iP ^ ëJ Isa
J. sff f

^^

H. ti
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M CARMOSINE sans recomaUre Perillo.

"J J Ji J )
l i i

J-. , i l

ff
.Iî ^ i P

H.

Quel est cet in.con . nu?.. J'ai peur.'..

ù Mouvemen t de surprise ijcnérnl.

m ï
. mour

kh .. ^.

chaleureux

m ^F F >F rïfï ^n r f iv'°FFnf?H
Miiiuc-cio tout à l'heure a chan.té L'a. mour qui n'a plus d'espé.

«m m^ ^^ h^m ^

/t /^ É ^

i
fcîm t M^^^^ f If »

I

M
- ran . ce, Je veux ain.si que lui cla .

m^m à à

«A ^f ^*P

=*
S

i^ESSEt ^àè^ '^^I^^Uff . b^^^
.mer la vé.ri . té: Non!, L'amoui" ne meurt

NÉ «p^ >ii^^^ m

mm
'fr.

^ ^ï
*^

? ^^^^=^
^^

(^) Coupure facultative jusqu'à la lettre Ti paye 288.
Sf
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Mm
Tempo CARMOSINE ,-

ï ï

«
aise Ah!.

m
\l .i' J h ^^^m m
pas.

w]^
f I

qnand la douleur com . men

.

suivez Tempo

ce!

^^ï i i|J W ''lXJ

a"> >]. ^"1 f

f

^m^^^
11* [>?.

f*
«i«lass^

A^itato
^/^

—

^
:!et.te

1ttE^
Cet. te voix!.

Agitâto

Cet.te voix!..

.^J

—

iii ; r^^ 17»

ET
)^^ ^ ll^j^ ^

jCTll ii<i (^ liJ

^^

f
LE ROI

-4-

'Ah /
[
i [

T ^ r g ^ ^

rail.

/CN

S^
Qui donc es-tu, jeune hom . . - - - me?.. ^

w^-^^^
rail.

r ?^?^
F ' f'^^

abi
ti

i!^ Aïfe£

^^è Î ^^ Uî

ft*
/

S^ee:!^ p̂g
f

# '—

'

#

PERILLO s'exaltaid pru à peu.

Allegro moderato
a û mf^— espr. appassionafo f

Cel . le qu'on a . do . re

5^ ' fi

P¥ m
Cel. le qu'on a . do . re Vous re . pousse et vous fuit... On

*
M Allegro moderato.

J

= 10^^ M-^ m m « = a:^ » =^SÏ

^ ^ iUJ'

i^^ B* *
R

/

•t ••

H. ft



très aisé 2%-j

M: rn y F ^ ?^ ^^ ^
l'ai,me plus en - co . re Dans la dou-leur qui vous vient d'el . - -le

allarg.

W M MJr ^ff=F
=F

Car l'amour est plus beau quand les pleurs l'ont sacré!

g^j-^ .^g-iS
:= 7

r
Tempo

M ^M ^'V
a r Ttty

f

^
On ap.pel.le la mort,

Tempo
je le sais, je l'appel . .le!.

^W ï
^

.>.»„> y..
_

v>"̂ ^
T̂

»ii' ) j 1 j^ j j Yir I ff ^ np
f f

r 1^
Tempo

Cet amour sans es. poir,-
~~

suivez
cet amour, c'est le mien!..

fê=^^mât=tz
P

^̂^ ./•

^=^
fraiâ

^Tempo
espr.

f .w



288

mf
P. M

souffre etsaigneà ja.mais.

crcsc.

^ ' 3 ' -^--
'li^ 1 . }^ il J^ 1

A
F F ^ 'y r

'^^m' m' m' m jg

et je n'es-pè . re rien.

i
tf: S

rien... plus rien!

^rVt^^^
m pg^-f^

/ /^

#i f n n "I'

iH.K. ^ ^
Dans le vent de la mort, ô ma beauté cru.el . . le,

;!

^ I

S{^'^ff •/ r ^^=1=

W:
^/

m ^ ^^^=F ^^iï

«a

^H Animando

'

'

P [
T

i
y "r T^ F r^r^

' f
i:2i

Entends mon cri dé.sespé . ré'

ijj. h^ i^ Animando

Ah!.

H. a



// n^emporr de In viandorr de Minncrio qui, riiiii, st'psf

approché de lui et entonne la complainte.

289
Appassionato
ires accenttic et h pîeiric voix

$WP ^m ^ ^
. mour, ce qui eau - se ma yci . . ne,

mF^-2^^
t'A j j t^^

II »

A ma beau.

iEM

TW u^=rMl' I J^ sempre arp.
f

S ^^

tJ'i>ui' 7 ^ É i^^-i ff ffT ifÊ^
Et par pi . tie\ ve . nant me se.cow . rir

ijM
,

1^
^ --i-à^ i i MU
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[ii)i'j' Ffff r
gf

allarff.

Jfi
fefeii

Qu'elle m'eût ren . du la

fi

m y \

M *

mort moins inhu . mai .

allare.
'i*.

rapide

%-=Al
3E^I %

o

iAj. T ''F
-MlHm ±=4i 4» f.f

rf >:\ \ Suives

Tempo
l)rsespérr,il n'cippuir mir l'rpnule dr Minuccio qui armlilr xnitfrnir sa

douli'iir. //s rmicnt là foim dcu.T,immunhlpa, pindnvt l'rnsemhlr

(*) Suivant les indications dr In mise en scène, Minuccio, sur lequel s'appuie fraternellement Perillo

en pleurs, pourra ne pas chanter ici sa partie dans l'enseml'le. ". H
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ê
k^^ e?! dehors

cre.ic.

F ^rr- Fm f
- cla - . me Et sa dou . leur est soeurdema dou.

I
±* mb fin

" ' O «—

#

- fran . ce, En.tends en . fin le cri de sa dou.

. fran

^^^n^"=r
. ce, N'en.tends - tu pas le cri de leur don.

^^ P
* * ^

. fran . ce. Il en . ten . dra le cri de ta dou.

Il
ïte M r r

I

r. ^p•

m
-fran ce, En.tends en . fin le cri de sa dou

P^^ S^6^=^ ^1

—

0-

ce, En.tends en . fin le cri de sa dou.-fran .

^f^=F
~^^m

0- m

f r Ti"""^r=^^
.fran - ce, En.tends en . fin le cri de sa dou.

^te • p- ^f-^^^
. fran . . ce, En.tends en . fin le cri de sa dou.

SSŝm=

^m

_; _

ff
mw

^jeija===i à
4-JL
m ^^

7.
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ê'^m^
. leur!

f
Amour, dis - moi quelle

la

R.i^
- leur!

-"/ /^^r
^^

Et que son charme en ef . fa .

p i^û' f
«/-== / ^m
r u

. leur!

^^àJl

Ne pourras - tu jamais se

»}f = /.
m 0-

r- g ff j>

-leur! Bien - tôt ton charme en ef.fa.

^^ mf— ~ /.

\;' ^
\

\ r

leur!

^
Et que son charme en

leur !

^^-^

leur !

^ 1
V i2^ f^

. leur !

Et qiie son charme en

"/ /.

^
y-

P [f

w/" /.

P

N
t^M ^

Et que son charme en

f iT r

Et que son charme en

é

o.t



2^3

IC. :«Sï
1^ 1>

: M ^
m l

i'f

.

f^
est cette âme en pleurs Quisouffreet prie aiu . si prèsdela

la

ite
22Z

r
i "r- f^,^y^i;

r r If r r

.cant ses pleurs Lui verse en - cor la joie etl'espé.

*
kiî m M I

r F i^
M W

.cher leurs pleurs Puisque la mort estleur seule espé

.

^ fe^îi P I m ,_tt Êle

ilfE|jï

.çant ses pleurs Lui verse en. cor la joie etl'espé-

^^,ku. i>mm tes^

PPPi^dr

ef-façant ses pleurs Lui verse en . cor la joie etl'espé.

m£ ^m ? ?^
ef-façant ses pleurs Lui verse en - cor la joie etl'espé-

^^mmm
f r T' ^

ef-façant ses pleurs Lui verse en - cor la joie etl'espé.

»i.''i,iv i ' F^ Pf=^^V
ef-façant ses pleurs Lui verse en - cor la joie etl'espé.

ï^ à3 FPP

b̂" i .^i-i^ . a i=^
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allai'iç.

ffT-

-gm̂=^ ^
a Tempo

la

R.

mien . _ . ne!.

g^T—

^

^

4
kte^

ran - ce!..

^m
le^ . ran ce!.

^

i ^
. ran . ce!..

AS3^
ran . ce!.

ê M^
//"

m^^
. ran . . . ce!..

F
a,v- r ^

^ . ran ce!.

/3 •

iiÉjT jT

_ ran

rapide

ce!..

a Tempo

M>—fJ If ^ !^=,A I. ^ m.d.

1. t^

Ff
./5^

Suivez //•

^^^^i^
l/j,

'

^ f>
j^jji^
P =^^

^

A

i
<r77

5r

T

,^\h> I _'i^' ^ E^
l>g li!>TT

g^tegs

dijn.

I ÉSEE^m" '^

e« deh ors

P
>i f

H iV



Moderato (sans lenteur)

LE ROI mfispr. ^-""â
'

295

y^lJv !; - nfiT T mm^mJ2-
'^

Eh bien! parle sans peur,

.

Moderato (sans lenteur) «" «f'''^£^

l7
,

.
I , i

. jeune hom.me, Si tu rê.vas

!_ i
t-e Trsïï

-Jj i

le

V^ii'i'M^ 1^ F ^

e.sju r.

i ^ ^i=^

d'u.ne fa.veur Qui puisse a . dou.cir ta pei .

à^

ne,

iFSr=f f r fespr.^ J ^J J

^m
\^

cresc.

l-^fe
/P^ E

Re . cois - la donc des mains de la Rei

Ite
-i—ï-

^^^ ^^
vii'i.V' : ^'-n.

no..

btF

Lento "'t.



59e

i^ M
CARMOSINE se précipitant soudain au milieu de

la scène, dans un élan instinctif vers Pcrillo.

Assez animé. JjÏJ-^tvj;, hM /»ffU: i ^ V g^

É

PERILLO Ah!. Pe-

^^^
I^V -^ 7 qp

#—

^

ŷ^£
Pe-ril . lo!

Assez animé.

Mais elle voit le lioi,

Fascinée, elle chancelle...

Lento
o Pi

c-^S
Moderato

éî^
dou - leur!..

MINUCCIO /_
ï r gr

r
Car - mo-si . - ne!

Moderato



PERILLO (K-couruni d('f.f!ipnv.

animé f >
297

'^=T ^ ^ T r
anime Car. - mo - SI . ne! Hé . las!.

É
tr^

w3*[^ l^J-
^=^

P
"./f f

^ mw^
\

$
LA REINE fmm

La pauvre en

/i
" ''nr^ï'^'l^'^' '

\
'

'

Elle se meurt! Elle était là... Ah!

^^
@

, fant!..

t •'r ^h' ^lH~h-rj
MINUCCIO

Dieu! C'est donc moi Qui cause sa souffran.

^ ) OibM-â
Eloigne-toi!..

^ m za

f fp

£S
i.^iin t^

mfen dehors

{^) An théôlre on pussi- A (/ K piu/r lii»!».

uli'liTT f"^ i'

J
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h
ce!.. Hier mon nom seul lui fit horreur! Et maintenant—

_

i m r^ . fg] ^_^ï^
m

^ ^J
I P- .nrMy irf-tf^̂-*-#

i » ff

vespr.

i
Pr i5±^?

c'est ce -la!.

'-m

OUI... cest ce . la!.. l Si.len . ce,

'\FF?
-J—3Î
i[ ;fc "1 7 I

dnlovnsn

ît >/ I

jff-r r"r P > ^^
Fais si.len

^
ce, mon coeur!.

MINUCCIO

^^

^ ^
Pe.

m j •? ^
y< espr.

m h -^> jVTJctifJtH iM. *=g=g^^
ril . le. A-vant quelle rouvre les yeux, É-loiene-toi.

B.{



[b| PERILLO cpcrdit

allai'j»'.

299

^m
~7^~^ //-.

^m «-

Ma Car.mo-si
allarg-.

E

^î=^

^
ne!.. A . dieu!

1 i i

sff

i
ff

m^
£_ni

Ei;^ K ' ^ ^ *7 ^ i

S^^û^^^dy
i'^f?^ ^ rTi i r f ff

W-d »

*

1^

•7 ^ïi i

^ ~ =»- , Andaiitino. J=:<)9

^ -i On emmène Carmoaine.

n—tr

iî
y allarg'.W /

dim.

1^^P QCj CXj CCjl^=

i
LA REINE ;/*?^

t - il J Ĵ' If g ->

1;^
si frê . le, si do.Elle est si

\

p dol.espr.

J. J J J ii J L 1 1^. i
i^

,^.Cj ^Cj ^is \^\~L!X!^ LCjLtjU:^^f^.

[j^^^ ^^^^5^^^=F Œ*—•—#

len . te, Ses grands yeux sont vol . lés

i
feÊ i é

^'^^i^-^ '^i^^^
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^m
et sa main

m
trem . blan . . _ te.

LE ROI PL 1 J - 3

^^
Mes en -

—
I

1
—-

—

I

^^-^Hr F3
Pauvrepe.ti . te!.^ 1 â ^ :fc

*^WW ^

—

^^^ PT^^fJ

fte^^^
Sortir iri's lenie de Cnrmosine défaillante. La Heine et len jeunes fil/ex l'ont conduite itis le pnlnia.

I.e so/)' ef>t rrnii. Tout le monde se diaperae. Il ne reste en scène que le Uni et .Vniiiecio.

Des voix caressantes ne tardent pas ù se fuire entendre au loin.

$^
I h rn rfi r:̂

r r r

Scène IX
LA REINE

3

LE ROI pendant qu'on emmène Carmosine.

e.spr. dol.

1>

très expressif

n. t''



3oi

Siii 1^ EE

.lie

w -M m

Comme un lys fle'chissant. .

.

Sa souffran . ce m'é.

Pf#

^^f^^r^
T Q-1 â
rr'Tp"

rr

^ mf

ig # <» — I» . )» ^-^ EJ -^^-^

SOPR >f>/-*' LOINTAL\h:S
P

Sais-tu le mal qui l'a pâ . li . e?

P

I
J.J

Ah! Ah".

'^'^
''•jt

i ^r-1^ w
jW/l

^iU'J jj~^ '^ rr > ij H. i'
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^
MINUCCIO

J- J^y ^ I

7
^' ^' l'n F r F

Si . re . . . c'est la douleur d'ai.mer..

^ »/

Je veux secourir cet a _

R. ^ ^ I

^ 7«;j^ ^ff-fti^•7 -7 ^ >

^ Ah!

Ifi T • I ^ jt'l j^j jr^^
Ah!

fil îperf^
ft^r r,-b

^^ ^^ -f—^

'P^^ ^^-Y-^r- -^;-^vz±

H.f



3o3

I
MINUCCIO ^'/ '«A

J^ , ^Ji
I

J^ J» } J» M7 'yk *^i:tt*
>.^, _-'

Il est plus grand que tousles seigneurs de la

m^^le

R.

cour f.

p-^^^t Mw v^

b^
V '«/

^m^ ^pr ^

^m
mf à volonté et ému. P

i 7 lM. :ft=t r ^
g P F

re, c'est vous qi

-r-v

cour. Si^ -i^-

^
re, c'éstvous qu'elle ai . me!.

j
^s:
'/

S ^^
LE ROI (presque dit)

mf p^

^h 'k
•

l

lf
: ig

rail.

Moi!.. Moi!..

i
rail.

^
m é (iimin.

àt ^ H '! y y *!

ï
Viii lento

j} C!>}ir. molto . ai.sc et ad lih.

,- ^jtir=^^^^-=»^^rf-yy^^T-p-ff1^f
Que d'é-tranges chi . me . res Le cœur des hommes vo it e'.clo. ne chaque

Più lento
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i
MINUCCIO

Sans voix, rapidement
et ému.

>
' •'

^-
i|J'i:î^p^gfl^J
Cest lui, c'éstPeriLlo,

m ^le

f^ 'f
7 y i ^

jour!

soPR.a-Aj/ros

Maison vient.

Ah!

I ^§

é̂^é *•/ ^^i'

^
b5

^ff -MJiiiil^^^lfe

//s se (fissimulent derrière li's

cnioiDics de 1(1 terrasse du pdldin,

en haut de Vescnlier^et observent

Perillo qui est entré

.

ià*m
son pauvrefian.ee... il revient .. . ^^

l^ ^ÛXUl
rs ^

Ecartons-nous!.

I
/T\ te

2 /O, ^
rail.

F F

•^ ;<« théâtre on supprime cette réplique.
H.i



^Scène X
Très modéré

Pt rillo revicnl et lentement n^approcke du palais.
3o5

m ï mm
p ,' espr.

mitm É n U^~l 1

léA
SOPR.ar ALTOS prs^ =-^;^h

3 ï if—^-^
(IKKlIi LOINTAIN Ah!

TKNORS ft BASSES i^i»- 3

?*S iiil ^ "w^

^ =^=F
Ah!

;P^^^t=i ^ ^ ^
r

ï^m^i-^
pp i n£=3;

*p
i»

^fltj iiwm E. ^"yn^i ^
^==F

^s
Ah!

i f^ ^^^=T
"T^ Ah!

J J^_J."i' ^ # i^
»y t B é

p espr.

^^

PERILLO
doluro.so

I

// pleure



3o6

p espr.

^i }
|
JJiJ i J 1 -, ^Ji ).|>,^.>?) ^

"
n

toi qui fusmafi.an.cée, Si je t'ai fait souffrir.

ihh^m ^ ^
}
—

^

^ii Si li s=i
SSf!

fr^
*i« i^'^ 3

cédez
PP

si jetai blés. se'e, Pardonne - moi, maCarmo .

^m
Ah! si jetai blés. se'e, Pardonne - moi, maCarmo . si . ne!

Tempo sans lenteur7
i»iiV-j'j, ji J^ j J>/'}

|
Ji )^^^

cresc.

^
J'ai compris tes tour.ments, mon a . mourlesde.vi

Tempo
ne.

w t p-r. 1 J fe^ fci

Minuc

.

3_^^
^^ -i;a^ 1

T

p
X lÀ

'M̂
^^</- ^

cio sans dou . te a chan.té ta de'-tres . . . se

.

mi^ j'-n j ^^ ^ i

P^iJrU ^ — w/_

Hil^
^ i



chanté
mp

3o7

tài^ cresc.
I
—â

'

I I

" >; K F-F'
i ï mm^

- /-
^^f^^ ^

I
lito

Cest qu'une au -tre ten.dres.se Le rem.plit pour ja.mais!

e.spr. m^ î ^ pÇB
cresc. W

^pi ^
T

7-

doloroso



3o8
raU.

rail. il sanglote

^^
et je puis laisser cou. 1er mes pleurs!.

rail. T«Mnpo k

^Ê /^

î

i
M2=fc ia^-^ --^-^i

f^^Tn îi
Cn

*ug 5_ *f

F s
^rè.v expressif

mm tl 8J
';i.
/X'i ii< iii ii

p

m I^ iï ^ *: g^
'f-

—

-^ -f-
—

^f

.f /( loin: On rntind, sous lis fi iiillrrs, (1rs roi.r Ininliiinrs aceompfiyiires fur des orchestres invisibles

riiŒLK r.oi.\TAiy (sopr.4altos)
Xile^vo^ aoi.

^ K , I
y,

_ ^ ^ h . J . h N h'èm^£Ul4d.^d,àaè^—k^M
Bri - ses lé

All.-ffi-o'#'=l«;0

Tan.dis qu'au

%t:r-^: î l ^S=4 y^

ge . res, boui- îles si doux, lan.dis

^ L^ 1

"
r r !

-7
I—

^

ï=s=^
;;';>

[^>^i%fi^^ ^^ ^^ ^
s^

«
fcfa É ^^mt^=* 1 ji^^

loin par . mi les bran . ches Monte et sou . rit

^lftJ::T±J^;^uL*=i=M

B.t



3o9

mi' ^Sl 4=M=^à=À^Hhi,i }h.i^i* ^^

M^

la lu - no blan . che, Por.tez vers nous lespar. fums de la

M^ m-i-f- 'mHCT* AA iÉ^P^ ^^

^ m %U *ii w^':4 4f^ tS : p *
p- -i^ ;qif"--p 'f

^a*
PERILLOw/^ !É

dol

Ĉom.me ces chants sont doux!

P

ter . - . . . re!. . Bri . ses lé _ e;è . res

fetoS b,li^^é- *^
i;4^<-^
I

l^n:^0m î= ŷà ^
é É '«4'^

ti- ^ftjIf H mA^ Wïu

Souf.fles si doux. For. tez ver

Comme ils me font souf. frir!

i=t:î^r̂
For. tez vers nous les par . fums de la

J- - J» _p I m-—

—

^ LJ ^ U



PERILLO
"in

} j' j- I
J i' p ^^

Dans ces jar . dins en fleurs,. Tout fré - mit

'Ékhi i «rmr^i nmïïTl
s ï^i t ' ^

i^^
T



^ ^^ M
Moi, je suis seul,.

t^\'' iJ ^



3l2

ê^
Car.mo . si

n mi\
Ah! L

kfaS k^?^i
Ah!

mm
fMîi

ïfc
^^

gt

Ah!.

^
Ah! Ah!.

A±
i

II» .ifr"^ ^Mé esfp^
r ^m

)f\ p

n
L^

Larg^ement

i.^îfti^
Lent

^rè.v chaleureux et désespéré

i^ £ ^P? «t:=zi

Je t'au.rais tant ai. mée!..
Tempo#^ è ^E fe^

r Suivez r

^ 'f 4 ^ P
H.f



ff

Très lent
3i3

*teyv=T
J'aurais fait de chaque heure en tes pe .ti.tes mains U- ne

rose ém.b'au-me'e !. . , . . Hé -las!..

Tempo A^ilato
8-7 --. -' 3

Je dois te fuir.

P^^\^^ r~n~r-\fc

mf I f^i;

v^f
ii
'yi ^ ^^

snst. f

I



3l4

}-^^
^=^^=^

inf-
Animato ires e.vpr.

^^* *

nos!

^fer^
ft

j

i»
I» =F=^ ^^

mon a. mour flétri,

Animato trf-.sjxjir.

-3-n rhLbD
f f ^^ s= y j

dimin.

f b^ w

•J^ Z ma pau.vre Car. mo.si . ne. Tu sou

^^
^-r-f

souffres comme moi ! .

,

r
X»

F^ TiF
Aise

Pleu.re-rons-nous tou .jours? N'est- il per.sonne au

>ui^U«f

f

p.

Art^m O '

—

rail.
3~"

r>

'ï J^i'ki J'
-

/- ^
mon - ;=_ - --^ - -^- . - de, N'est-il per.sonne au

* i;* £ 1]£ ^ rail.

mon .



Lento
bien en dehors et très expressif rail.

3l5
Lent

mê "^p j ii\in
I

]' ^ jo-^^^ ^"-^'•^ _ -^

»Lento
de, Qui fle'.chi . ra pour nous les rigueurs de l'amour?.

f
r\

^^ à
rail.

^

^ .'^ / f"f sost.

f^^
LE ROI rfi7n.s Ihmhre et étendant les mains dans un grand
geste de protection ners Perillo agenouille'

.

Très lent mf_ ' 3 eh dehors
.

rail.

'A!h* ^ ffn
C\

ff. n W ^^^ P^ 4fc

Pau . vres en . fants

,

ce se - ra vo - tre

M'^" ^'m/'^
nh» j.

te

3;!7

Les voix lointaines reprennent. Des couples enlacés, des amants passent au

loin dans le rayonnement du clair de lune, au milieu des jardins.

loin par . rai les bran . ches Monte et snu _ ri



3i6

la lu - ne blan . che, Por.tez vers nous les par. fums de la

Étà*3m â
^§

PERILLO / oi'all.

Largement

il 11 _ «^r^
RIDEAU

P. j

Ft» rf» 5'' .4e/e.

(*) ^près l'orchestre.
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ACTE IV

LE REVE DE CARMOSINE

PRELUDE

à

Assez lent

\>r, i ^^
PIA AO

Cliicho

^ PP

it ffiî
PP dol.

fe
i- i J. J. i

i
• ;i^^ à^E^i p^^p^

* é ±
r

r^
r

•7

'i ^IJ
J i

i
-w m ^ _P *w^mi^

i i^^ "^ • .9

»
j i i 4

é' f 1 f f

rail.

\rw w -0 ^ . <-

^vJ ^P }3f

•» f^^^l^

2H , f rW

w>

5^ ^ eÏEE^m?f-fjg-



3i8
CHŒUR de cotilimte

SOPRANOS
P ,

i ^
ALTOS

*

Ah!.

P
É
Ah!.

TKNORS

^
Ah!.

BASSES
Pmt >:, p

Ah!_

Orgue et Harpe sur la scène

^rt -U
j ' J '

r=^r f
É

' coJ^' u-J'^ ^^ p^
^^

•éd ^^^^
Ah!.

Ah!.

S-
Ah!.

m ^ ^=^

m
txxj f r.

^^ i

,^ y

^'^uJ^
n.a
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1^
Ah!

Âh!.

^^
Ah!.

S
V

Ah!

* $
é m^1^
r r

m
r

fJ'^.rT^ Lijkf ^rjcJ^CXJ '^ ^ O'

-^
w/

^?^^^^
Ah!.

¥
Ah!.

Ah!

i

a t.» I
l^^

Ahl.
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i
rail. dit

1>P

Ah!

P

^m E

^ÈÉ Œ PP

te

*

Ah!

P _ ;>'/''

S
Ah!

PP

^m 5= ^
Ah!

i-all.

4^iii4- s «
di'm.

^

^
'^ mDEAU

H.b: C
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/.(/ scr/n' rrpi-e'sciiti' le jardin de la maison dr Maîirc Hvrnard. hes arbres, de la verdure, des

fleurs. Sur la gniiche, la maison. Le Jardin n'oeeiipe environ qu'un tiers de la scène en profondeur.

Il est termine par une balustrade qui arrive à peu près à mi-hautrur d homme et permet de voir sur

la place, l'ne porte yrillée au milieu. Au delà, c'est une place de Palerme. Le fond de la place est

formé par des maisons et par l église située au milieu. L'n perron conduit au.r portes de l église qui

peuvent s'ouvrir et devront à la fin de l'acte laisser entrevoir l'intérieur du sanctuaire illuminé de

cierges et embaumé d'encens.

Dans le jardin, au premier plan, un banc circulaire.

J =. 66 sans presser

h
Moderato Fj^ /jT^

Scène I

3^S 3e
j^iJiJ^jj.

lïïn ^nim
fT

^m
3 1

i m n ^=f^
I^T^lTT^ ^n •"/ w*

mf
7^^ SiÉî^^l ms w=^

'-m-.^ m f^rn rmm ' .m

MINUCCIO

f J

* »/

i ^^
tout jva très bien. Laissez-moi

3



.•>12

ï
fai . re.

Maître BERNARD^^ E n P g g M #;é ^^=f
Tu me ca . ches quel . que mys . tère Et ne veux

"^ j.r^i iJ ii '^
1^ i^ ^

»/
)]'} jii

Reprenez bon es

M''

B.

pas ger mon SOUCI!

^m ^
rur r t\

5fe^^r^B" î
«/" ^«'ê'g'

I ^ -, -f^fyj M r^ ^' f~^
poir. Si tout ne mar . che pas comme je dé -



32 3^ ^m ^^^s
. si . re, monvieil a . mi, J'en doii-iie ma pa - ro . le, Vous

^ J _ J^
'

J^

*
ê d ' ^^^^ ^ % ^^\i^ 1 }* Y

-n i^ K :i -i-it-

^
P ^

f 5^5 ^ /

^^m K ^ ^
M.

m̂e ver.rez bri . ser le manche de ma vio le!

^f i Fi iîg
a I ^

-<— ^

P ^^
^

rrr ^^
H î ^ **.

^^ M /

m^ ;= p7-7

Maître BERNARD ?«/

g*^ r n 7 p p p IT pfe

Le mal qui la dé . vo . re sem - ble plus

iiiii %i% %%i ii \Uii^^^^t t %

m^ ^—^^^-f—^—[^ ^m
I

«/

/m nrv^' Pf?^^p F p p p F

lourd à son à . me blés - sée . C'est à la cour qu'hier tu l'as trou.
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M''

H. ^^

/.

=£ i^Mrf
"/

-vee...

I
*=î

i. J

Ah! Mi.nuccio, dis-le moi...

te*

Celui qu'elle^ f
^ 4<

/.
:i<

i^ /e^ê"-

^ I i

^ »
I f • •

—

I—( ^» F ^—

^

]^^-R-M
aime est-il donc près du Roi?. Si c'é . tait ce Lys . pa.ria.

^ > -fM m V^At<^m *—w-
H-^^ *^ 4^

yj i
* g

|E ^ t t £4 ni
*î*î *î t=r=ti=f

MO
B.

- no? Si ma femme a.vait su mieux que me

^m
Si ma femme a.vait su mieux que moi Lire au

,,»f f»HH »f ^ff^^f 1

^ ^^^^1

ptt
MINUCCIO

éEéà ^±

Me
B.
^Tf #—

»

/
Ne craignez rien!.. ce n'est pas

^=^^3
fond

^.
-1=^ i»-t

de son â me !

i fe ^^ ^^^
^^=^h^^ [. f 4

î
^=î^ •? *? ^

H. a
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M. ï
lui!.

Maître BERNARD V
dohv subito

M F ff P H^^^
Le cœur si pur de mon en - fant s'est e' .

Ah! je de . ses . pe . . . re!.. Sans

i
# T t f^ * * ? i

s tîtî^^r -î^ff^^f ^&
/

»
I

r

A_Ji
p subito

là, près de moi, rê . vant a
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Me
B.

k,-V
rail.

«i gn g g \'rl f p i fi B O
quelque impos.si . ble fo . lie Dont nous ne

^^ ^ ^«nn

sa - vons rien,_

rail.

tt« il^ j

^ à ^

aiséf

B.
pea

p p
J' rf- ^+Yti

Tempo animato^E
si . non qu'elle en meurt... Ah!. Mi. nue - cio!

- ^ Tempo animato 3^^ E ^^ ^fe

^ ^V^ti r 1
^

/ suivez /
^ =fi

=r=f
O"

^
.0

Ji
/_ doloroso

Me
B.

;=^

?^

Ah! mon a . mi!.. Ah!

^=i
^^ F^=^

-s-

^^l
V
f ^> r
^

B.
^B ;^ rit. S^p ^

\

i
l=^=fe
#

rit.

^ b
^ ~~3 ^ 3

^ ^
C

^a il I S'y /

3 .& c'.« *i5,95.'î H. a



Me ro

Plus modère cédez
Ov

PV
\\\^ »

[ \ H p I r ^ ê

327

^^^2

I

J'au.rais voii . hi

Plus modéré. J • = 72

que ma
Cédez

fil - - let . te.

n^=^
I

7 1 *i 7
=«: ? " ^-^

V

H -, ••

1
7 7

)

Cédez

\:m g p p Mr m^^^ p^^ -1^

^
Au lieu d'à . voir

Tempo
chi . mère

Cédez
en te . te,

f* ë'^
-> 77 ; 7 7%

^^ n im 7 7 7 7 7 7

î )

^r«B t I
c È t' '' IlB.

que bra . . ve gar . . çon!

i
'^'

„ N - S ^
^'

J^
I

.^ > 7 g
V

\f^ ^^
; ;

H. * C'? SiSi^S."
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Cédez

ï:pa p p p
l

'

i

I r ^_espr. PP

f rt

Je les voy . ais s ai . - mer:

Cédez

S'ai - mer...

Tempo
être heu . reux

Cédez O
se le

rail.^^ ^ -y ? I g•
7 7

i»

.v
^

^' ; -/ 7
#1—^^ ê•? -7

/C^^

Me

B.^
^

Tempo più mosso
legg.mf

.^

p i r p ê E^ •?

di . . re. Et j'en . ten

Tempo più mosso

dais le ri .

Me
B. i

v-^- r z ;£ £
- ro de quatre ou cinq mi . o ches

^m m^ ^1?

v-^ r p ê^^ ^^P :^=5= ^^

U.H- C'.'" H.hS\W. H. i
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Me
B. ^
^^

Grim . pant

X
f=p= i
sur mes ge . noux,.

f
T

*
r

^ /
é^^

/.

V'i,^ P f I r éMe
B. E^ ^^

^ 1
S'a - grip - pant à mes po

*
! T

^m
f

T T

animato

Me
B. 'H r

•y *;

.ches!.

animato

/̂

^^^
^
^

è^ ^^
^

7 ^

%

Tempo 1" Cédez

r^ /^ :?»

espr.

7 I r t» gp

#
rit.

/r\

A . lors,

Tempo 1»

de vieux bar.

Cédez

£ -r

—

Y ? T S
/ mf P

ff^^
1

<^ F -r •;•r 7 r T

P

H.» C'? li5,î»S.T
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r\^ r if
Tempo lento

p ^"'éspr.

%Me
B. P ^ t^

i*

-bon, Je de - ve
Tempo lento

nais. par.

PP^ P

m.

^^ dol.
più lento

espr. _

P •- F l *f ïMe
B. ^

.mi ces fronts ver . meils^

Rit.

Grand pè

più lento

re

Me
B. m

cédez pp^

W^=^
h -J

tendre et bon,.

cédez ici ^

Largement

fe ^
Et m'é . pa . nou . is

Largement

H. f



Più animato 33 1

^ M
Me
».

H .leil!

Fi 11 animato

^ ?g3i
A

I *È E
î î^*

/

^ ^ \ ^ÉJ J_i
\i

i>^ ^
f .v^ ' LJ-g^ -*-#

te.

*i^ È^
i=iii è

r

û à
f

à^^=mt -r* ^
PV

4*

Tempo 1"

MINUCCIO

f^^
amicalment.
P,

P̂
rail.

É

Tempo ,0 J^3 J>.
Prenez cou.

^̂ i

^^t
7ri

f
' (

Jh^ ,J> M ^^ E
.ra . ge!.. Tout i.ra mieux... bientôt...dans une heu . re... aujourd'hui.

à ^M ^ h

^~i~ï ^^ïjSÏ

^^r~nrn r^ wn rrn nnrrn
(*) Au théâtre on panse de A « B.

r
^ ^
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MAITRE BERNARD

mf

MINUCCIO o mi-voxx.

\ V— =^

Ou donc est- el . le?.

M»
B.

—^

y a mi-voix

l« I
* » Q-

Ë
Là... dans l'ombre du jardin...^ ^ET

s j^ ^f-^"^.

f jip r
p y i{^ ^

^. iVcm

.

^^
Oui, je la vois.^ ^ idem.

Non.

M"
B.

Comme elle est tr is - te!.. Viens!..

Éi—. =
y— i i=^ ^^ ^Pf

mystérieux.

ULU "mLr '^Dig^ffff



Miniiccio cntru/nr doucement Maître Bernard vers la maison à gauche.

Il l'oblige gentiment à rentrer; il le rassure, puis s'éloigne rapidement par lefond.

*

333

' f/Lmi
cresc

.

f

m $

i=
f

» 'Hn n^H"-^^^^^
pp

i
7 I

r r T
I
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Scène II

Modei-ato molj
''esfr.

Andantino moderato

"R=^ ^ 5t
J ^^m̂

T
i> '--

—

I—-I ri, p

^^fe M -^
^y rfo^

ï^ ^l=T ^33=

Carmo.sine paraît
Tempo

I
i i i|^

^P îii £=^M^^ ^-^
É ^^ J_l^Li^ ^

r f r
rail.

m^UéSAMàà i

^^ espr. ^ < jo '^o/^
T T

fe
CARMOSINE

'Jlj ]»1Jm J_J-jM'Jli:}iiiy i 1

Rit. J]empo Ce rê - veoù je voy - ais Pe.riLlo re.ve.

S ^^^F= S

^^ h-.' t »^
1

i
/

^^ m 1F=
je le re.vis sa-nir. Depuis hi . er sans ces

^
PP

f-

±=^
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p

*iîl^

^^
Son sou.ve . nir M'é-meut

à^ ^=È
et me remplit d'u.ne

é=^=1=? rr ^=TTr

m
p
ft-

é j=i é

ê
rit.

dol. ten.

rail.
' 3 '

g
\l J^ i^-f^ J J' H

dou . ce tristes . se. Ce rè . . ve... Je le re.vis sans

rail.

a Tempo
Sans lenteur

rr^
r F

Œ
ces... se!.

a Tempo

Pau vre Pe.ril _ lo!.

^ IDZ w
pp

t

Se
»r r r "TT"

e« dehors

H.& C'.'"25,i».^.'-.
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très expressif

^''
' \ |!

jT nwh ^ ^t' ^ ^' Tiï
c.

En é - cou.tant le cri de sa dé . très . se. Tout mon

;*
;l.i ^:^FF^ ^t>i: ' 30

r^- tj^-j
s^= #^=^TT

f en dehors

|a^ ^
P ^ l-i T'

I?
r r F

1
'^

V"

*^
tre,

5i

Tout mon être a fré . .mi.

^ i'• ^i ' ,,a;F r
// T

^ E

rail, "i dim.f l'Ail. — aim. _ a Tempo
P T

très expressif

1

Je fus cruel

rail.

- le, hé . las!..

a Tempo

Ah! Je com.

^^7^^ ^m m
W-

s p espr. molto

^^ W

k=a ^ ^s é ^ss ^ J J' j^-jtT^^ # #

.prends sa tor . tu . . re, Car je connais ce mal dont on

H. a CJ.e 25,955 H. a
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É i» U_h

cherche à mou . rir!. Et je porte au coeur l̂a^ m
(f' o\ r f'UU^ cresc.

'J gz

^ ? I

»f ^

;^
doloroso

F ^
mê . me blés - su re, Je porte au coeur la

ê
ra II. T=/

m ^ s*

a Tempo ,„„ esyr. molto^

^ ^ ,M ^.

;*
1=?=^

mê _ me blés _ su

rail.

re.

iÊ ï

a Tempo
très expressif

Tu pou . vais

és E*
f

—

TT
^

•!/•

êé

P

^y- ;_^ a

H.tt C'.e Îi5,955
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rail. allarj:^.

c. f J' iJiJ- ^ J' ^
I

J'. }f-r^ ^ ^ ^
sort en.ne.mi Ne m'a . vait as . servie. Au joug d'un a .

Tempo (sans lenteur)

f ' nv ru~9 ^^'Fn?'^~^ ' ^ ^ ^'^'^'

Cet amour impos.si . ble et tis.sé de douleur, La mort peut-el.le,

$
=^^^
/
7^m ^"ir

aise

l i.J> } i'

/
Ion II

S==P ^ ^ ^
Ŝei.seu - le, en dé . li . vrer mon coeur?..

^ ^
fff^^ •y ^

f

E.a c'.*' 25,955



i
a Tempo sans lenteur
PP- —

339

^5 ^5
.gneur!.

a Tempo sans lenteur.

Ne ver . rai - je ja . mais mon tour

.

C. g*l> F

Et

à

ve . nir a moi le sau-veur.

i
i

.1 i i
1 ^^ &

]f?P^ i ^P -r^-^

Ĉédez beaucoup

H. a ci.e 25,955
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rail.m rail.

wm 3S

$

ve.

\>t

Dans

.

mon re

rail.

^^ E
suivez

i' jT :^ f̂c^' • Sj ^m
*

a Tempo

E

S
. veï..

a Tempo^ éE^ é ^
r r 'r r r T f

7>;; «syr.

" ' ^ ^^^ ^

jJ'^^ i ^^' J^ ^>C

Carmosine est assise, immobile, perdue dans ses soiiuenirs.

Par le fond arrive Minuccio, conduisant Perillo. Il lui montre de loin Carmosine.

^'^'i;:'^^'^''^^'
'

Il l'encourage amicalement à aller vers elle, puis s'é/oif/ne rapidement en souriant.

rail.

i*y Au théâtre on passe de \ à B. H. a c'? iî5,965
H.l



Scène III

Perillo hpuifc, frouble, incertain . Il .s'arrrii- à la grille, n'ose pas approcher

Très modéré
espr. molto

341

puis, soudain il s'élance. PERILLO axec rlonlenr et passion

^ m» ^j r p
•'

> P I T ^
^

Car-mosi - ne!. M0. Car.mosi ne!..

mfespr. ^^— ^^^^^ ^ ~^

^ :M -^ ^ *
1E ^^=F ^^

^. * ^. *

Carmoaine tressaille, Perillo s^nrrête soudain, glacé, en la voyant ainsi.

*

CARMOSINE

^
(très ('nine, dans une plainte)

r i > >^ff^̂^
Pe.rii - lo

#
Assez lent

<-^h' j'^^' ^^I—3—

'

î 7 ? ^ ^ ^ ^-^J^^ ^

at.se

p espr/dol.

'n.h^J^lirvlÀ

pp
p espr.

i
r> I—3 '

'—3 '

i
S nJ-^-h^s]E ^ 3^^^:

'* 11*^.*

ropyrighi by HEUGEL a C'.e 191,-

H.a C." 25,957
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Tempo ,,.-, ^•,„„

PERILLO mf^ ^£
f

rail.
Pardonnez !

,

Je suis

*
eapr. ^^ Tempo

^ f ^^^
f=

7 7
dim. PP

m ^^ y
^^F=f^^ :s3:

ii\ } jg^J'J V M'JJi
l B ,0 1 ^?-^^

prêt à me tai- re . .. Je n'approcherai pas si vous me l'ordonnez...

m i bl-

^ V

mf
W=¥-

HM. F r ri^Fir' r p^i^ V

Pour vous revoir en.co . re... u.ne fois... la der.niè . re...

*^^
^^^'' ^ ^

wz/

J'ai cru pouvoir ve.nir. Mais, si jevous of. fen . se Je suis

H . & C." 2r.,957 H. a t
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Lento

CARMOSINE très émue et troublée

Lento

Poco piîi aniin

.

PERILLO dans un élan O

Par. ce que je vous ai

Poco più anini

e!.. Carmo . si

H. a Ci?25,i»37
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Airmod to agitato rubato

f

l̂ h r H^ F I M ^ F
^'

P
p.

.du A pu faire un es . poir^de sa souf-fran-ce mè me !

# ^ ^ ï? ^
y^-^as

àz. -\^ ^ J _^ ^
r f

On m'a dit de ve . nir. Cest no . tre

(

É iZT^f
i

^3
gfc

y r rf

(*) Coupure facultaiive de A ô B />flfl*' 345 et dans ce cas

xuppriiiif: lu rrplique: Pardonnez-moi. H. it Ci.e 26,957
U.» (



^F- ^ ^^ »

espr. dolnroso

Ml=^= î5
fait de m'é . loi . gner sans vous re.voir! N'est-ce

*
I ;, é ^i^^Hn ^

T
i J r̂rn^s r

# =>=^^È
pas: N'est-ce pas?..

!»!> far;- g* "^ ^ J hJ J ^

a' J J^^ r

^
Serrez

it
\

l i 'r ^
f
-

^ Tempo

P.

_sez?.

i

Serrez

É
Hë . las! je rêvais d'une au.

Tempo

S

«

mf

^ i

H . ik C'y ï.%,!*5-
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aise

-i^Vr tA Je „jl J^>J_.J' ,^p. *• 7

.vé la nuit en. tre nos cœurs!

t
espr.

j—

J

llJ J é ^J-^-^:feH gÊ ^
p 7 î pf^^

>/{/" ' suivez 'aise^ i 1==

*
s«/(.s yoi'x, ejnti. p —

Èfe • llJJiy ^ •'•

P P' gP' ''

Oui... je le sais un autre a.mour...

^^ ^T^ 1*1^-=
^ it

CARMOSINE (frem/i/finte ef dans Veffroi)

Lent. »«/, — . > ^^f)
I

Lent. "U y^~^ L K t . i m
Péril -lo!.. tais-toi... tais- toi!.

fe
J~ ^
f suivez

11 .a (j'."=2:.,N57 H.S t
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Ail" 1!II>>1
to

*
très troublée et p'muf.

m m
PERILLQ soudain dans un

\,^é/an douloureux.

ii

p p i Q^iii'

// tombe à ses pieds.
=nî

Pe-

m^
Ah! Car-mo . si . ne! ma chè

Alio long
^ appassinnato

re

inoA^%

^i # ^^ >f ^

dou. leur !

Affitato

^â ^^
-ril . lo!.

A^itato
'e . ril . lo ! .

.

Ah! tais - toi!..'.

i
mf^ JÔ: m-t jtr ^

i ^^^J j

f

i'LlJLr
$

n/1 ^^ ^^•'

y F IM; ^^S ^^^^ #

Tout me fait peur, hélas!. Je tremble au feu de tes re .#^ m ^M
fi mir^

ff :^ r

^ *

r^D^ r

H. a c'.<' 2r>,}*57



348 Cédez un peu Allarjsj;.

^sa>t.s res'pirer

m = ^^ f expre.s.sifefltrrHloureux

lUi J Jt^c

. gnore Pour, quoi je souffre si tu pars!

^.P
Assez lent

PERILLO iicec ardeur.

rail
PP^ Pins lent p dol. et recueilli

Pour t enchanter, pour te gue.

^ ,,
I {yJ^f-V- Plus lent.#-=46 dolce et recueilli

rail. . bJrW- -1^ tr O .J.=.

S>iittttH.|» m m m mm m m m m m m

^^

p.

Laissons monter vers nous le vol des souvf.rir, s souvenirs!..

^ ll/^j»ijJ/^|H^^mP^^
H.

a
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fFT-rJ' J ^^^J^i'^-
I
i i'ij 1^

tf^ ^p r -^

^ ^
R̂e.gar . de, c'est le soir dans le jar.din ombreux... Nous sommes

f ffff fh-ff
rttttt

^Fm ilUJWWUJ^

ê m B J J' J J'

r F p p p
:eî

seuls, et, sur ses rayons bleus La lu .ne dou . ce qui se

i$4t 1 1 f à i r=i=r
ff^^fffi

* j7]mmti M I I I a=3zza:
»•#"»

cédez
1 dol.

molto rit.;

EÈ
PPP EP. ^ ' #

iè - ve Vacueil.lir l'essor de nos rê . ves! Rappel, le

ce'df'z molto rit.

i wm muiÉ^ la^ *
i?3 3 # s

j fnfl]"-^^ffH
if^^^fffff^^h > I E

r
*

Andante

:/>ju
dol.

id l>.J

Voici la place ar
fPPPP^P.

toi... Voici la place an.cien . ne où nous venions jouer ja^

Andante^"^ ^-^^^

P

^^)^ *

H. a (:'.<= 25,y.-.7



35o cédez très aisé

CARMOSINE sp laiasnnt aller à la doucvuy du convenir. ' **nipo

É *
ppdoL_

ï ^^ ^
J'étais ta châte . . lai . . ne!..

JJ'JJA ï S
, dis... J'étais ton chevalier!.. Tempo

cédez et suivez

I
enfantin

Je tadmi . raisunpeu, fier et les veux hardis, Quandtuluttai

^^=F

* •

Leut
dol

émue. p

l̂lJ^Jt Jff- ^;^^=F ^^^
J'avaistrèspeur!.

*
PERILLO

Je me souviens...

très tendrement. p *"'*• niolto

^^î
C'était pourtoi!.. Rappel - le-

H.tk C'.-; St5.957 H. a C



35i

dana le souvenir

'i > -• t iwmc.

pp
dou -

!"> p>
Œ

S
toi!..

^^^=^^^=ï
,111 E

* ^^EiE^i
M^K-

1 r^î r^^^^g 1=^g

Andantino

S^éC. :fH»V
"p ;• r ;?

t :^

-ceur des heu .

Andantino
res d'au - . tre . fois Qui dor

* F^^^ ^^^
.maient au fond de mon ê

^ =5 i

- tre, Sous le^ :E^^
n, i. l'i^-

en dehors ^ :^

P
dol

(*) Coupure facultaiwe rfe A ô K
Coupure facultative rfc C ù D page 355. H.& C'.o 26,957
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l^Jj^L^^ 9-^S_lîi

m
sens len . te.ment re . nai

f
^ï ^

J
l > J '-' *' *

)

^m
. tre... Pe.ril . . lo,

i
-V-0-

m ^ \i^i-
]) crcsc.

i ^ rfJf ^s
fP" *r5^f

aise

r|fr-VTt
w/".

ê dim. p
doî.espr.
P

g r y ffE

chaque paro le Qui mon - te vers mon coeur las . se Est un
aisé

i.^ E

S^ rT^^F
»/,
r^~^>i,.'

'"'

»fL^y-
^£

dim.

r -*-r

rfo/.

rail. rit.

^l'v
r >F

a Tempo
P

c. :&

-lie un peu

rail

le pas - se...

suivez a Temjio

H.a O^ 2.-.,957 H.

a



Piîi aniniato
PERILLO .

/ .-- ^ uppnfisiniiain

35:

f ^K, ' C t*"

^§2

i

Oui,

Viù animato

le pas . se renaî . tra pour calmer

H*^ ^S*— l,

/
^ ^y !>

! >

É ^^ F P
?= =p=p=if

nais mon cœur! Ah! re.con . nais Pe. ril . - lo! commeau

y » / »
:*±r: ^
^m I _^ » ^^^

rs

f=f=^^^^^^mm
^-^

EŒ
soir ray . on . nant de mes pre . miers a . veux!

r c f-f

'm
-r-^

#^
^—1-^-^ ^=1

?



3^4

crcsr.

Je vou-drais près de toi res

# 35 -f—m

[^^iT-t^ S^^^ ^^
~'

^̂

«
- Y F

:â i
Dont la voix con - . . sole

|-"
yE,r? /vr? xt^r

et l'a

K^
fcresc.^ ^^Jiig^ J i^^ *?^

H. ft C'.« 25,957 H.

a
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rresc.

Aà
r- r- ip ff I r

J_/^ ?
.heur de cel . le qu'il ché.rit!. Ah!

É
rail.

,^. T,-.,^r,T-^T-w-, j 7 a Tempo 1'

CARMOSINE pp (loi. ï.

l ^ i ^ M i r Fr' r p
dou - ceur desheu res

*S r" r F ^ F ' r.' ^
-f-^

rail.

Rap-pel -le - toi!

J'TTi J i jWii^'
a Tempo I"

*&.=I4

H. a C'.'' 25,957
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hfrî-^^^ ^
f^f^ r F 'r'"'r V F

d'au . trefois Qui dor.maient aufond de mon é . . tre, Sous le

P
f m ^ ^

r ^
ff 'rV^gr TT J>c. ^

tendre appel

P

de tavoix. Je vous sens len - tement re

rf ^n ^' me P^PP.

*
tendre appel

iTT IM
de mavoix. Tu les sens len . tement re.

fj- .j-n j il ] "IH
^'

^
i.»"c

f^

H a- c'«^2r.,«tr.7 H.&



< rit.

Ê
aise
dnl.

P

35;

^gir F r v-^^^ ^
mon - te vers mon cœur las. se

^A
Est un char
dol.

me qni con.

^''
l

. Y' f r ^ I

r
1^ ^:5=3k:

PP ^
mon - te vers ton coeur las. se Est un char . me qui con.
-"

\

—

-

aisé

:t^
fi. * «

E^
rT^J>i rr2

:gia;S
fï f

rail.

-so - - .le

c. ^^ ^ ^
Et dé . . lie un peu le pas .

a Tempo

H. a c'.'-gr.,!»:.?



3S8

p dol. et émue

c.

Pe.ril . lo!.. y amoroso

<]édez
p molto dolce

ppdol. rail.

PPP

l^^^i U "rmt
heu. . res d'autre . fois!.. Je me souviens!

rrp [^ I r [^'iff^ rnp-^-r^ -^^ 'Hfe^
heu. . res d'autre - fois!.. Rappelle -toi!.

*
âÉ : rail.

(quittez) s^ Il |>b.i/^ :

^r ^ ^W ^: jy/;

/>//>„0 ^ Bs»a=^a #^ i
g

P
^

w
H.* C'."" 2:.. «.•.7 H.f



lin sont ropproc/iés lun df l autre, mais sans

Cftfk-nf^ TV ^'''^ réunis cependant. — Carmoshie toute à la
OCcIlc i. * douceur de ses soi/reiihs, Perillo tout à son amour—

On entend un appel de trompettes et Minuccio accourt.

359

tel
Moderato PERILLO ^fhnnï ^^ ^
^Moderato

Trompettes sur le théâtre, an loin.

Le Roi sort du palais...

% P P

$ i
F=f==E

»«/;

l^P^

É
o«ec émotion, mf

ÉÉS^ ^
MINUCCIO accourant. Omon Dieu!.

pJÏJA ^ ^>>J\n \

i ;hî
Oui, le Roi va ve . nir... Vous tremblez! Rassurez-

^ ^^ iP^ ^
h/v^

Si
l^rs^ bi*^

É
w/" espr.

' 3 T ' 3"

^! é £ i^ ^
P M n p

M. Ile m m

vous. Le Roivientvous di.re lui - mê . me L'espoir que son cœur a for.

dim . pp

ê^
(joyeusement)

^
Car . mo . si . ne, re

E mM. é.^^P

ê

.me. . .,

^ ^ Car. mo - si . ne, re.pre . nez con.fi -

h
=F=r

/

^œ iH^
f

^^ ^1
T

fcs^



36o

,
1^" Koi paraît, puis la Reine. Ils sont suivis d'une nom-

Scène V breuse et brillante escorte.

M" Bernard et D*" Paifue sortent de la maison. Lyspariuno
s'empresse auprès drW Paqur. lies valets portent des torihrs.

Maître BERNARD accourant.

n^K ^
^1^ P ^Fl^ '' 4 Hit ^^

lue veuTout ce mon

^ n de ! . . Le Roi dans ma de . meure ! . . Que Veut

h m £5^^-—«--
*-^ ^"^*—~

r? ^«w <

—

'rV T J < > •>

MINUCCIO h M<^ Bernard^àpart. Animato

cre.sc.

d^^h h i jii|J'
|
J y J"

|
i J' J' J" IJ' ^Ji jÉH.

*m * J J i;* i ps âi sPSâ
' -ten.dez donc un peu, Car tout va pour le mieux. Vo ici la

4



36î

Maestoso - LE ROI /-

i^ P p 'f
P 1^le

R.

est votre en . fant?

Maître BERNARD /
un (jeiwii a teri'P.

/j ^g relève et va chei'chev Carmosine.

i î ir p^̂
Si re!

^ LYSPARIANO mf
joi/eii.r, à />* Paque.

pr UT±=w
Le ciel m'ex - au . ce!

^ y

^^fr^
-6-

V

^=

1

Icscsc.
m

-o—m-*——#- ,g JJI
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h. mil It'' hf' ^^ ^^ hT
Mes vœux sont tri . omphants. Le Roi vient or . donner ma

V̂-
ll' i h ^ S

f
*m «—»

•̂ ?

^iffe

Dame PAQUE f ruvic
ff ff^^ ï ^^ ^i

/.

5W S » ff # )» » Ê
Le Roi!.. LaRei.ne!

1^
no - ce! Vous l'avais-je pas dit?

^ k̂

^ É
/

^^ïTi%^Wi^

Ah! vraiment, je rê.ve!.. lime semble être en pa . ra.

ne

pr^luU
4=1 É Wé^

îl^
y:

ne ïS^

É *

dis!

MINUCCIO /^^M ppib^i, f s
Vous allez voir! Vous allez voir!.

M= ^t^:| , m ,

i|l-

/
p ml

s # p*
Ly l

'HIXJ

j

*
if^
1**^

H.t
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^M
Carmosine s'avance vem le Hoi. M^ Bernard la tient par lu main.

LE ROI à Carmosine. espr^molto

ï m Ei^

Cédez peu à peu rail. ,,it
C'est donc

Andantino

vous qui ii-vrez votre âme au dé.ses.poir?

Andantino. J = 60

^m ^ 1;
» i l;i^m•m

Ô belle en.fant, nous vous pri.ons d'à. voir cou.ra . ge

J" \ 'T^J^T' mr r r .

^
r espr.

^^̂
S très émue et suppliante,

CARMOSINE mf^

Si^
Et de

£
It de bien. tôt gue . rir!

P^^j J j J j.^^C^J J J
/

J."^" J,

wj»

^ É É
^ SSI

*^^:»^

(*) Passez à B /îage 364 en emploi/ant la mesure gravée en petites notes.



364

te iEEEEES
t 3

re,

^
daignez a.voir pi - tié de la souf.fran

^
- ce

rj-3 J ; >n
,

^4i J^ ^^=^=^

f f Vf ^f

Ë̂Ç TT~

^1ï=fe
:e

je n'ai pas su contenir. .

.

^mi 1^r-^tr^
Que je n'ai pas su con Dieu, sans dou . te Dieu voudra m'en don.

'

^''f^r^ij
3 m^ i J J J J

Ir^
^m ê

r r

H^

lall.

c.
|(iit'"H J> fi D 4

J'

m ï
is:;

I

- ner— al. lé^ean . . ce. lA REINE

i^
mf

UJ M^JJ'J^I"m i *?

^ffi
LE ROI

L'A - mour pur et chaste que for

.

m fe^ ïÊ^ïii=

i
rail.

Nonsles.pé.rons.

Ol_

i S<—

#

^ â=i
f f^ f Ljr

Se
r

LA REINE

loR.

!

-^t:H+
—
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la* fe^ hTJ 'i'i'l if- J'J' i' J^ Jm^?
- mait vo.tre cœur Près de tous vous met en grand hon-neur,

\

^ -Oa

r^^T^ !*«

Tf

Œ ^r'W^
\^

à
f dim.

É^^ dim.
rail.

^^5
r 'ip

p pj r p
ït:=ê:ii^

Et l'on peut vivre sans rou.gir

i ÉÈ^ .^ u

d'à - voirai.mé, d'a-voir ai

rail.â ^
P Y^ =8=

/^ ^ >J .J J

>- \dim.
I

i
rfm. r

J t J ij
~rr-* fi-»-

i
k^

CâRMOSINË <r^s troublée et humblement prosternée.
^•^ M ^^ ïfe=

i

rail. Vgj
rfo/. _ _ Tempo . re Ma.da

* J J^j^^^
me!

m w

- me SI

rail.

pu.re .ment!..
Tempo

te
j^iilj iT2^ f^^ in^ y"^ >
—« i

^ </«/.

«= =^
•jCT

LE ROI w/

> [î pr rfi ^-^f=f-F

ù^ûi Mais il faut qrfun bon . heur nais . se de

I

r fj X Ï5

X̂V

* i
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'im% frf m ffl ^^ > -

^^
vo-trepei . ne et ce bon.heur dans voJre cœurtrou -ble', seul peut le faire e'.

^mtzz:

f ^ T
j il]j^7]

r
rail.
dim. rit. Tempo

'i \'m. r psv"- ff i T i- F^^—(^

p p F p r

t
1^

clo . - re Pe. ril . lo que j'es.ti . me et tienspour votre a-mi!..

rail. rit. Tempo

m <-r- ^
i i rrj|]z:ŵ

dim. îf

^
r^'iK ^ \

*np espr.

3: -7^m^ f
»-

É if^

rail. Lento
LA REINE Pp

i J J. ^^w m

I
!^

Le vou

MINUCCIO pp-
lez

^ J J. ^te^ ^
r\.

le

R. ^^^
ifiy~^^p

' a I

dimin.

Le vou lez

^ r r P i ibV^<T^ '

P
^

P p P
Di . tes, le voulez - vous?..

rail.

Le vou - lez

Lento

temw
E

ni ^

H. 8
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*
Moderato (sans lenteur)

M ^ J

M.

le

R.

VOUS?..

IIT J

vous?.. (laraement déclamé)
I T3 I r—5

1

iTf r f , ^^mSSi

I

vous?..

Moderato (sans lenteur)

i

E -cou-tez!. La voix des

!> r y >J 1>-J
i

PP
^ â 4*1- #^̂^ï

w/" Cloches sur la scène.

aise

le

R.
'y-^ r p p

i

i

p ^
f ff bff l.p fe^2

/1
fr i f (fft^ÏÏ£

clo. chess'incli _ ne Vers vous dans le cal .me du soir... El.le sonne la

j^ [/J 1>>'

?!, [ttr É

^ ^
iS

T>0

>5

^-#
[>^ 1:^^

ï«
-CTt- #
5sr

p P

(*) Passez de X à ^ page 370

t
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Tandia que tintent les clochen, on voit panner sui' la place de nombreuxfidèlen qui se rendent à l'église.

PERILLO yj

K '7 ^ r I f
ï

SOPR. CUŒVli UEUGIELX rfnns l'église.
Entends ces chants sa. crés!.

ï
z # i^^ i

»
E P

ALT.
Ve ni Sanc . te spi . ri . tus,

J: i-
l

..J-. i'

£7 e . wrf . tœ

b.j: J
'

J J3É tect

TKN. Te . ni Sanc . ^e Spi . ?•«- ^«s,

/ # » i
i

f^ e . mit . tœ

0~—
Ve . ni Sanc - te

BASS. /,

Spi . ri.

s :: 7^ .

— ~

tus-,

V^—
Et e . mit . tœ

y fr r

t

Ve . ni Sanc . te

^
Spi ri . tus.

^^

T 'V

Et

^
e . mit . tœ

S s
/,

m T f r f

/

T f r fs ^
1gst

;y 671 dehors

^ijb i^ g M I
? p Firr n

*

Vois! Pour quelque mys . tè re Le peu.ple serei|d ausanctu.

m 3EPC É ëm
cœ . . H. tus

'h> \À S
Lu

.

. CIS tu . œ ra di

J I |
,J: il "

i U I
car . . li.tus

I !;•

Lu

.

tu . œ ra . . di

V
W=F I

cœ . . li.iuf

^## ^
£« - . cis tu . œ ra . . di .

f Fr f
V

cœ . .li. fus

T ;!.

ira __,_ * »-—r-B i
^1 {

tu . ce ra . . di .

t - ; ._ >

'!>

^^

^# S^È
_ê_ ^^ ^E^^^

H.&
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(? H H I

' ' rrrli
- ai - . re...

^ ^ f^

Ce qu'on célèbre! . ci, auxpieds du Créa.

Ê é
.um!

I,
^

IP;

Fe wt,

/
Ve .

^
Ve .

à
I

Te .

ê
. um!

^ Ei

vc . m,

f.Ê
m,

V

^^

Ve

:̂&

VV

t̂ i2.

/- V _

^^ ^ ^f f f f f f f f
tf«=

-^ «y

>nn M'^-^^'J'i r" y-

i
ff J'^M^^

-teur, C'est le mys.tère u.ni .que Deton cœur dé.livré quis'u . nit àmoncœurl.

^ T=^ p-^ ^
£

Ve . ni,

f y ~i

Sanc . te Spi . rittis-, Ve .^
r r

I r; ^.^

-€»-

Ve . ni

Te

Sanc . if Spi . ritus,

. f p -ff^^
«!,

s

S«?2e . tp Spi . ritus,

M ^ Ve

\

Ve . ni,

s- ' ^'

/-.

cl

Sanc . /'' S^' . ritus,

^

>f f f f
I
^444

Te .

^-

^f4-^4
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CARMOSINE coinmr transfigurée

.

X^
'

^^ ^^ ±:

Ah!

. m

à
I \'i

C'est mon ré

P

ve!

-o-

^ ^c.

i
Je vois mon rè ve!.
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Elle, se souvient et, pendant ce qui suit,son rêve du second acte devient rènlitr. Lea pnrtea dr

l'éylise s'ouvrent toutra grandes et on voit l'intérieur de lu chapelle brillant de lumières, la

foule agenouillée parmi l'encens.

É

Moderato (j,e„ articulé)

CARMOSINE ^AM mi'. JiJJJifeE ^m m^ÉEiÈi

$

oV. nef02t. . le... On eût dit Palerme toute entiè

PERILLO mf-

re... Vers l'é

.

E-n^^
SOPR. CHŒUR RELIGIEUX

Oui, c'est Palerme toute en.

mmp #
Ah!.

ALT. -

TEN.
Ah!.

mf

BASS.^
Ah!-

Ah!.

Moderato
Cloches
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HM^ |! |!
|
) Fm M f F M ^

^^1 . .se resplendissante delumié . r'' ,4 . van. caitlen.te. ment...

h^. ^ "
f! ^

I
r ^ J. i'. J i ^Kil|Sk

-tiè - - re!.

U
Tout le peu. . pie pour toi mmmureu.nepri.

^^ ^^^ i^
Ah!

# .^ ^ J j
Ah!

Ah!.

Âh!

^
^ ^^LX.JLJ^ ?

S^^^^ ^

^^^^J^^^
$m

'"'/[ T ^r. MM M
Comme aujourd'hui, dnns notre é . gli . se blan . . che, Mon .

m.

P
P
*

e . . re!.

Ah!
^ ^

m̂̂t

Ah!.

Ah!

Ahi.

P
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^ ^ I 3
' I

ô
1 ^3 k^ •* ^

.iaifntics ch<intsct les prie . res, Comme aujourd'hui les clo . ches du di

§ i^
Viens!. Suis-moi!-

I*

Dans notre é

^
^t.m

Ah!.^^ 3at

• Ah!

•^ Ahi.

^̂ ^^V
Ah!.

»0

I
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/

Oui, c'est ain.si! ta

~3

i
I „ -f ^r çr M ^

main a pris ma main Et tu m'as dé . li . vré .

p- > ^M r r V^ ^^ ^
main, Lais.se -moi te con.duire au bonheur qui t'ap.

H .tt
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^ cresc.

FFK ^
è

toi que j'attendais!

.

Ah.'_ Pe - . ril .

^ r p fiv^rm i^
.SI - ne... J'ai retrouvé ton â

il
- me et re . con .

I mm^^ m^^^^
d^ ^

d

f^?f^^

É
rail.

i

Molto allarfir.

^ ^^mc. ::#=ï

lo! C'est toi,. c'est toi

^
mon sau.

è tE^^^^

*
.quis ton coeur!. Viens! Ah!_

#
m

ralL_— ^— Molto allarf?.

* fesEE*

I
is^L^^s^^ ^n^,^ [ÎÏ1Ï1

^̂ f-ft: r^
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à
a Tempo Tous /en assistants, sauf Ip Itoi et la Heine,

tombent à genoux.

ï=^
-veur!.

%^
Viens!.

(*)

S'^^^: JJJL

I iz:
E

(*) Kosan .

a
na! Hosan .

* Si

na!^^==^ =5±:

TENORS
Hosan .

-M-
na! Hosan . na!

^ ^:3±:

1(*) ilosan

BASSES fff^^ ê
na! Hosan .

i i
na!^I

=5=
V

a Tempo
losan na! Hosan . na!

{*) Tous les assistants avec le Chœur, suioant leur ooix.^Carmosijw et Perillo, 5 mesures fi/us loin, u



TUTTI
(CARMOSINE et PERILLO)

*
'77

Ah!

Dieu!.

^
Ah!

Ah!

mV
Ah!

Poco allarff



378 Carmosinc et Prrtllo doucement enlacén^dans un rai/on de lune bleu,

vont lentement vers Véglise toute illuminée.

RIDEAU tris lent

*
A Am i màà

^\ Mf^ A A

E

S ; g p^j àé ^M^}m iiiè

iPr f

t

allarff.

éé =g=
^ •/ ^

<> 3h •? •?

//

^
ff

it
ff 4f

=^=¥^ L O
=^F=T

"XT"

t

FIN
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